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Les Dangers
qui menacent

le voyage de la vie
A 7 • T •peuvent etre grandement réduits 

par l’usage opportun du
B

NOVORO DU DR. PIERRE
C'est un utile remède de famille d’usage multiple

Quand les fonctions de l’estomac sont relâchées
Quand la digestion est appauvrie

Quand l’appétit vient à manquer
Quand les intestins sont paresseux

Quand le flux urinaire est insuffisant

C’est le premier secours à bien des maux et, s’il est employé promptement, ilévite 
souvent des suites plus graves.

A cause des ingrédients purs et sains qui le composent il est approprié 
pour tout âge et condition.

Il a conduit des milliers sur la voie de la santé. Un simple essai vous prouvera sa valeur.
Offre Le Novoro du Dr. Pierre n'est pas un article ordinaire
à -. la de commerce; seuls des agents locaux peuvent le four- 
Speciale. nir. Une bouteille spéciale d’essai, contenant 14 onces 
de médecine vous sera envoyée en port payé, contre remise de $1.00 et du 

■ coupon ci-contre.

Dr. Peter Fahrney & Sons Co.

Dr. Peter Fahrney & Sons, Co., Coupon No. C2469 *
2501 Washington Blvd., Chicago, 111.

Pour le montant ci-joint de un dollar veuillez m’envoyer une bou-. 
teille d’essai de Novoro du Dr. Pierre, en port payé.
Nom.............................................................................................................
Adresse................. ........ ................. ....

Bureau de Poste......................... ............................. ................................ ..
2501 Washington Blvd CHICAGO, ILL.

Livré exempt de douane au Canada
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a cheval qui tousse beaucoup 
nt lorsque je le pars vite. Il ( 
depuis un an. Je l’ai fait soi- 1 
ès. Il n’a pas l’aine dérangée 
cheval qui travaille avec lui 

ousser. Voulez-vous m’indi- 
approprié et me dire ai cette 
■use?
: guérir votre cheval de sa toux, 
qui suit: gingembre, une once, 
essence de térébenthine, une 

icain, % once, mélasse, une 
ne "cuillerée à soupe matin et

SSE-T-II? Évitez le SOUF. 
NTI-TOSSA. Le meilleur re- 
te 85c. Pour toute autre malss 
atinto. Ecrives-nous. The 
Drug, Ltd.. Hull. Qué. Établie

PASTEUR

: Montréal
$0.60 
0.75
1.00 
1.25
1.50

s)
1) 
‘)
1) 
‘)
plus.
Bon-Pasteur,

t

------ d’abonne-

gler votre année 
e. Profitez-en.
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MINISTERE FÉDÉRAL DE L’AGRI-
CULTURE -DIVISIONDESSEMENCES CONSULTATIONS LEGALES

PAR L’AVISEUR LÉGAL DU "BULLETIN DE LA FERME”.

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul­
tation; c'est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
si le correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 3. L’avocat 
consultant n’est tenu de répondre qu’aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à 
traiter entre le correspondant et l’avocat: 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettre, 
l’avocat consultant peut exiger des honoraires.

-POUR SUPPRIMER LA 

DOULEUR 
frictronnes-vous avec le 
Minard. En traitement in- 
terne, il enraie les rhumes. 
Fait disparaître les taches de 
la peau. Ches les marchands, 
dans la bouteille régulière et 
dans la grosse bouteille éco- 
nomique. 90F

FOIN ET PAILLE Coopérât!

Elevag

Aviculture

Industrie la

o

Les prix du foin et de la paille, la tonne, 
sur les marchés domestiques.

le 8 novembre, 19.34. LINIMENT Volume XXII—Henri CPROCES-VERBAL. . CHEMIN DE FRONT. 
CHEMIN DE COMTÉ, AMENDEMENT A LA 
REQUETE, UNE SEULE MUNICIPALITÉ 
CHARGÉE DE L’ENTRETIEN.- Rép. à P. G.- 
L’amendement que le secrétaire-trésorier aurait 
fait subir à la requête me paraît sans importance. 
Les procédures, d’après ce. que vous me dites, ont 
été régulièrement faites et suivies. Le conseil de 
comté avait le droit de charger une seule municipa- 
lié de l’entretien de ce chemin. A-t-il agi en toute 
justice, je l’ignore, mais il faudrait une injustice 
sérieuse équivalant à fraude, pour mettre de côté 
la décision du conseil de comté. Le chemin de front. 
pas plus que les autres chemins, n’est exempté du 
clôturage. Pour.ce qui est de l’entretien d un che­
min dans une autre municipalité, il n’y a pas de 
doute que le conseil de comté avait le pouvoir de 
décréter comme il l’a fait.

CHEMIN D’HIVER, ENTRETIEN. <1. Un 
inspecteur a fait ouvrir le chemin; plusieurs vultu­
res conduites double y ont passé facilement 
Une autre a été incapable de le faire et le voyage 
est resté en chemin. L’intéressé avait-il le droit 
d’envoyer chercher son voyage par l’inspecteur; 
y a-t-il un recours contre lui?

Rép. à J. D.—La confection et l’entretien de 
chemins d’hiver dépend du conseil municipal qui 
peut, décréter de différentes façons, décidant soit 
une voie double, soit une voie simple. Tout chemin 
d’hiver doit avoir au moins sept pieds de largeur 
entre les deux rangs de balises, sur le chemin sim- 
ple: si le tracé est fait en double, chaque tracé doit 
avoir au moins cinq pieds de largeur. Le conseil 
peut aussi décréter qui sera chargé des frais den- 
tretien du chemin d’hiver. En tout cas, le chemin 
doit être construit de façon à permettre aux voitu- 
res ordinaires ou doubles de circuler. . Il va sans 
dire que l’inspecteur municipal n’était pas tenu 
personnellement de porter secours à l’intéressé dont 
l’attelage était bloqué dans le chemin: Sile chemin 
n’est pas entretenu tel que l’a requis le conseil 
municipal et que le veut la loi, il n’y a pas de doute 
que celui qui subit les dommages a un recours 
contre ceux-là tenus à l’entretien du dit chemin.

FOSSÉ DE LIGNE. AUCUNE ENTENTE 
ENTRE LES INTÉRESSÉS.—Q. J’ai fait un 
fossé de ligne sur mon terrain et n’ai pas avise 
mon voisin d’avoir à faire sa part du fossé; Je ne 
puis m'entendre avec lui.

2. La terre de mon voisin est encore en bois 
debout, tandis que mon terrain est en culture. 
Quel découvert ai-je le droit d’exiger?

Rép. à J.C.R- Du moment qu’il n’y a pas d’en" 
tente possible entre vous et votre voisin, vous devez 
avoir recours aux services de l’inspecteur agraire 
nommé par le conseil municipal et qui est chargé 
de voua départager.

2. Tout propriétaire ou occupant d’un terrain 
en état de culture, adjacent à un qui n’est pas défri- 
ché, peut contraindre le propriétaire ou occupant 
de ce dernier, à faire abattre, le long de la ligne 
séparative, tous les arbres qui sont de nature a 
nuire à l’héritage cultivé, et ce sur toute la lon­
gueur, et sur la largeur, en la manière ou temps 
déterminés par la loi, par les règlements qui ont 
force, ou par les usages constants et reconnus. 
Certains arbres sont exceptés.

TERRAIN ABOUTANT A UN LAC. Q. Qui 
est tenu de clore entre voisins pour empêcher le 
passage des animaux?

Rép. à P. L.—Il n’y a pas de distinction à faire; 
les obligations entre les deux voisins, quant à la 
clôture de ligne qui se poursuit jusqu’au lac, restent 
les mêmes. Le prétendu arrangement que vous 
auriez eu avec votre voisin ne me paraît pas vous 
aider. Lorsque l’eau d’une rivière qui sert de ligne 
de division entre deux ou plus de deux propriétés, 
devient assez basse pendant l’été pour permettre 
aux animaux de la traverser, la corporation de la 
municipalité peut, sur demande à cet effet, passer 
un règlement y ordonnant la construction de la 
clôture temporaire, comme ailleurs.

ARRONDISSEMENT SCOLAIRE.—Q. Com­
ment mesure-t-on les limites d’un arrondisse- 
ment?

2. Obligation de transporter les enfante?
Rép. à W. R.—Ce sont les commissaires et les

syndics d’école qui doivent partager leur municipa- 
lité respective en arrondissements d’école, qu’ils 
doivent désigner par des numéros. Ils peuvent 
changer les limites des arrondissements. La désigna- 
tion des limites assignées à chaque arrondissement 
doit être assignée au registre des délibérations de la 
commission scolaire.

2. Si l’arrondissement excède cinq milles en lon­
gueur et en largeur, les commissaires ou syndics 
doivent pourvoir aux moyens de transport des 
enfants à l’école.

FABRIQUE, MARGUILLIERS DROIT D’AU- 
DITION PAR AUDITEUR LICENCIÉ.—Q. Les 
marguilliers d’une fabrique ont-ils le droit de faire 
faire l’audition des livres par un auditeur licencié?

Rép. à C. P.—Il n’y a aucun doute que les mar" 
guilliers peuvent décider que l’audition des livres 
se fera par un auditeur licencié, mais les livres ne 
doivent pas être transportés en dehors dé l’endroit 
où ils sont tenus.

INSTITUTRICE, RENVOI.—Q. Une institutrice 
engagée malgré le consentement des contribuables, 
pent-elle être renvoyée en juillet?

Rép. à A. R.—-L’institutrice ayant été régulière- 
ment engagée ne pourra être renvoyée ni en juillet 
ni à la fin de l’année, bien que le commissaire qui 
était autorisé à retenir ses services ait. agi malgré 
le consentement de la majorité des contribuables. 
Si la commission prenait sur elle de renvoyer sans 
autre raison l'institutrice, elle serait passible en 
dommages.

CLOTURE DE LIGNE, FIL DE FER BARBE- 
LE. —Q. Le voisin peut-il me faire défaire ma 
clôture en fil barbelé existant depuis dix ans?

Rép. à F. C.—Le conseil municipal peut passer 
tout règlement édictant que les clôtures seront faites 
en fil métallique, et aussi faire prohiber qu’elles 
soient faitesen fil barbelé. S’il n’existe pas de règle- 
ment prohibant les clôtures en fil barbelé, votre 
voisin ne peut vous contraindre à défaire votre 
clôture. Reste à savoir cependa at, si au cas où ses 
animaux se blesseraient, il n'aur ait pas un recours 
en dommages contre vous, si ce n'est pas le mode de 
clôture généralement en usage chez-vous.

CLOTURE. —Q. Quel avis faut-il donner à un 
voisin pour obtenir de lui une clôture neuve?

Rép. à F. C.—L'inspecteur agraire ne peut ordon. 
her de faire, dans une municipalité rurale, une clô 
ture nouvelle ou d'en réparer une ancienne telle- 
ment détériorée qu’elle coûterait autant qu'une 
nouvelle, à moins que la partie qui y est obligée 
n'ait reçu un avis spécial par écrit à cet effet, avant 
le premier jour du mois de février précédent.

DÉCOUVERT DANS UNE SUCRERIE POUR 
( LOTURE DE LIGNE. - Rép. à F. C.— L'inspec- 
teur agraire, a la réquisition écrite ou verbale de 
tout propriétaire ou occupant d'un terrain cultivé 
Qui demande du découvert à son voisin, en vertu 
de 1 article 531 du code civil, doit se rendre à l’en­
droit ou tel découvert est requis, après en avoir 
donné un avis spécial de huit jours. Après examen 
des lieux et sur la preuve que tel découvert est 
nécessaire, etc., il enjoint, par une ordonnance 
écrite, de faire abattre dans les trente jours sui­
vants, sur une étendue de quinze pieds de largeur 
sur toute la ligne de séparation, le long du terrain 
cultivé, tous les arbrisseaux qui sont de nature à nuire.

FOSSÉ DELIGNE.-Rép.à F. C. Re: FoM6 de 
ligne. Vous devrez vous adresser à l’inspecteur 
agraire qui donnera les avis nécessaires.

CLOTURE DE LIGNE DANS LE CHEMIN DE 
FRONT.—-Q.Suis-je obligé de faire ma clôture 
dans un chemin de front?

Rép. à E. B.—Certainement.

CLOTURE DE LIGNE—Q. Je sais établi sur 
une terre en partie défrichée. Sur un côté de 
ligne, la clôture est faite à environ pour les trois- 
quarts, ce qui longe la terre en labour. De l’autre 
côté qui est tout en bois debout, il y a environ huit 
arpents en clôture de broche et mon voisin prétend 
qn elle eut a lui. Je voudrais faire mes clôturée de 
ligne, mais la ligne n’est pas tirée ou, du moins 
n est plus visible. Ai-je droit à la moitié des clô- 
1ares faites, puisque mon ancien propriétaire peut 
avoir fait sa part de clôture, ou suis-je tenu de 
clôturer aussi long qu’il y en e de fait actuelle- 
ment? Quant à la ligne, je rendrais qu’elle soit 
tirée par I arpenteur. Combien cela coûte-t-il et qui doit payer? coire 1

Rép. à A. B.—S’il n’y a pas de bornes entre vos 
propriétés, ou si la ligne est disparue, vous avez 
certainement le droit d’exiger un bornage qui se 
fera à frais communs. Tout propriétaire peut obli­
ger son voisin à faire pour moitié ou à frais com­
muns, entre leurs héritages respectifs, une clôture 
ou autre espèce de séparation suffisante, etc. Il est 
bien difficile pour moi de vous dire qui est proprié- 
faire de la clôture que votre voisin prétend avoir 
construite de ses deniers et pour son bénéfice.

FOSSÉ DE LIGNE. Rép. à A. V.—Je regrette 
de ne pouvoir lire votre écriture. Malgré tous mes 
efforts, je n’ai pu comprendre ce que vous deman- 
dez. Voudriez-vous faire écrire par quelqu’un qui 
possède meilleure main d'écriture.

CULTIVATEUR FAISANT BRULER ÉRABLES 
SUR LA PROPRIÉTÉ DU VOISIN EN FAISANT 
DE L ABATTI, SA RESPONSABILITÉ. Rép. à 
C. L.—y a aucun doute que ce cultivateur est 
responsable des dommages qu'il a causés chez-vous 
Vous dites que le fils qui a mis le feu à l'abatis n‘est 
pas le propriétaire de la terre. Il est possible qu'il 
ait ainsi fait cet abatis avec le consentement.de son 
père, le propriétaire, et dans ce cas, il aurait engagé 
la responsabilité du père. Pour ce qui est de la 
valeur des dommages, ce sont les gens de l’endroit 
qui pourront établir cette valeur.

COURS D’EAU. CONDUITE DU COURS 
D’EAU A UNE RIVIERE.— Rép. à P. D.—Je ne 
crois pas qué vous ayez le droit que vous réclames, 
mais tout dépend encore des circonstances. Vous 
pourriez toujours, vous adresser au conseil munici- 
pal, pour obtenir une décision.

CHARL, OTTETOWN, P.E.I.
Foin demil. Nos 1 et 2. ....
HALIFAX. N. S.
loin de mil. Nos let 2 
Paille d’avoine ............... ..
QUÉBEC, P. Q.
Foin de mil. No 2 .......... .....
Foin mêlé, No2 .............,..
Paille d’avoine .. .................
MONTRÉAL, P. Q.
Foin de mil, No2. .............
Foin de mil. No 3
Foin de trèfle 
Foin mélé, No2. ... , 
Paille ....................

$17 00 à 20 00

Une pensée par S4INAR, 20 00 a 21 00
12 00

“L’agriculture est pou 
ce de Québec la fonde 
re de la prospérité pub 

peut chercher à détourne» 
des fleuves et des rivières, 
par des travaux artificiel 
pendant un certain tem 
duire des résultats tempe 
tisfaisants; mais ce serai 
maladroit que de vouloir 
espérances en l’avenir sur 
base que celle que nous fe

16 00
15 00
10 00 HYPOTHEQUE.-Rép. à E.P.—Lecertit.. du 

registrateur me parait en règle. Il y a beaucoup à 
dire au sujet de savoir si vous étiez tenu de renoncer 
à votre hypothèque, en dépit des clauses du contrat 
entre le père et le fils. A tout événement, vous n’é- 
ties pas obligé de donner une quittance, car, si 
l'hypothèque n’existait pas, il y avait encore la 
créance. Au décès du père, l’immeuble du fils 
devient absolument libre et peut être hypothéqué 
comme tous les terrains libres.

FEU D’UN ABATIS SE PROPAGEANT CHEZ 
LE VOISIN ET CAUSANT DOMMAGES.—Q. 
Mon voisin ayant fait un morceau de terre et 
ayant mis le feu à son abatis, le feu, après quinze 
jours, s’est propagé chez-moi et a incendié mon 
bois. Ai-jele droit de réclamer les dommages?

Rép. à L. I _-Sans aucun doute. Votre voisin est 
responsable de tous le* dommages.

COURS D’EAU.—Rép. » A. M.—Le propriétaire 
ne peut exiger la coupe de la neige le printemps. 
Celui qui est chargé d’entretenir le cours d eau 
est tenu d’enlever les branches et tout ce qui peut 
en empêcher le libre cours.

VENTE DE TERRE, ANNULATION DU CON­
TRAT. AMÉLIORATIONS.—Q. J’ai vends ma 
terre il y a quatorze ans; et l’an dernier, je 1 ai 
reprise sans réserve. L’acheteur a-t-il le droit 
d’enlever les améliorations, tel que les fausses 
portes, les châssis, le fumier, le "broque 
vaux fixé?

Rép. à F. B.—Je ne le crois pas, car toutes ce* 
choses me paraissent faire partie de l’immeuble. 
Vous pourriez prendre des procédures pour avoir 
la possession des choses enlevées ou pour vous en 
faire payer le prix.

BAIL.—Rép. à J. V.—11 me faudrait absolument 
voir votre contrat. D’après ce que vous me dites, 
il y aurait plus qu’un bail ordinaire, mais probable­
ment un bail à rente, ou encore un autre contrat. 
S’il s’agissait d’un simple bail, il ne saurait être 
question pour lui de payer le capital. Si vous voulez 
me faire parvenir une copie du contrat, je me ferai 
grand plaisir de vous répondre.

CONTRIBUTION, DIME.—Q. Le curé de la 
paroisse a-t-il le droit de réclamer publiquement la 
contribution de la dime payable en argent?

Rép. à D. B.—Je ne vois pas vraiment pourquoi 
le curé de la paroisse serait empêché de réclamer 
sa créance.

VENTE DE BILLOTS. -Rép. à N. G. -Te ne 
comprends pas bien la position. Vous dites avoir 

. vendu vos billots à $4.00 le mille et avoir exigé $5.00 
le mille de la compagnie. Aussi longtemps que la 
compagnie n’était pas propriétaire, elle n’avait 
certes pas le droit de marquer les billots à son chif­
fre; mais il se peut que vous ayez un contrat entre 
elle et vous, que vous ayez reçu des acomptes et 
qu'elle se soit réservé ce droit. Vos questions ne 
sont pas complètes.

Q. Quelle est la valeur d’arbres fruitiers, tel 
que pommiers, et la valeur d'un jardin potager?

Rép. à XXX.—Le législateur ne fixe pas urix 
pour ces choses, ce sont des cultivateurs denture 
localité qui sont le plus en mesure de faims ane 
véritable évaluation.

CHEMIN. ENTRETIEN.—Rép. à J. C.—Si je 
saisie bien la situation, c'est la commission scolaire 
qui sera tenue à l'entretien l'hiver et fournir le 
terrain.

CHEMIN DE FRONT.—Rép. à J. M.— A votre 
suggestion, j’omets la question, et à votre demande 
telle que posée, je réponds oni.

12 50 à 13 00
11.00
11 00
11 00
7 50

10 50 à

7 00 à
OTT‘. WA, ONT.
Foin de mil mêlé, No2
KINGSTON & BROCK VILLE. ONT.

14 00

griculture.
Foin de mil etde trèfle melés
TORONTO. ONT.
Foin de mil. No 1
Foin de mil. No 2
Foin de mil. No 3
Paille de blé. .... ....
Paille d’avoine.

15 00 à 18 00 (HONORE ME

Dimanche, 4 novembre 
réal, se sont déroulées de 
nies religieuses et civiles 
santes, L’Eglise et l’Etat 
mé moré l’anniversaire d 
de cet illustre premier n 
notre province.

Les journaux ont fait é 
cérémonie. Des homme 
un prédicateur éminent a 
té de Jésus ont rappelé 

asualités et particulière 
cuvres de ce grand dispa 
hommes ne sont grands • 

œuvres qui leur survivent
La classe agricole doit 

à feu l’hon. Honoré Met 
lui doit la fondation d’ur 
le place au premier rang • 
té ; l‘ Ordre si hautement v 
Mérite Agricole, outre c 
tude bien marquée pour 
touchait à la profession 
de l’activité économique, 
que nous rappelons plus 
ve que Mercier avait une 
ception de l’importance 
culture dans notre Québ 
travaille à ruraliser dai 
ces années où nous som 
de retourner à la terre.

Nous ne voulons pas p 
cusation amers contre le 
teurs de cette belle ma 
du souvenir. Y a-t-il e 
part ou d’autre, mais tou 
que rien des échos qui 
parvenus de la démonsti 
Cote des Neiges, ne nou 
tendre que la classe agri 

officiellement représent atil y avait pour elle 
• rappeler, partant de 

peut-être d’exprimer el 
bons sentiments qui l 
l’égard des hommes qui 
sent, et Mercier fût de c

18 50 a 19 00
17 50 à 18.50

. 16 00 à 17 00
9 00 à 10 00

. 7 50 à 8 50
LE MARCHÉ DU FOIN ET DE LA PAILLE SUR 

LES MARCHÉS DE BOSTON. NEW YORK 
ET CHICAGO.-

BOSTON, le 7 novembre 1934.
Foin de mil. No 1
Foin de mil, No2
Foin de mil légèrement mélangé 

de trèfle. No 1. ..

Pas d’offre
26 50

26 50

25 50 a

25 50 à
Foin de tuil légèrement mélangé

de trèfle. No 2...
Foin mélé. No 1.

. 24 00 à 25 00
24 50 a 25 50

Foin de mil moyennement mélan-
Rde trèfle No 1_ 25 50 
oin de mil moyennement mélan-
géde trèfle No2: 24 50 à 25 00

à 26 50

Ion de mil fortement mélangé de
trèfle No 1. ..........

I oin de trèfle. ..
Foin de trèfle No 2...

. 25 00

. 25 50
.. 25 00

26 50 
a 26 00

25.50
20 50Foin de luzerne, première coupe.

Foin de luzerne, deuxième coupe
NEW YORK, le 7 novembre 1934.
Foin de mil. No 1 ..
Foinde mil, No2.
Foin de mil et de trèfle mêlé. No 1 
Foin de mil et de trèfle mélé. No J
CHICAGO, le 5 novembre 1934.

Pas d’offre

26 00
23 50
26 00
23 50

Foin de mil. No 1... , 26 00 à 27 00
Foin de mil. No 2 ...............................23 00 à 25 00
Foin de mil, No3 19.00 à 22.00
Mil fortement mélangé de trèfle . 21 00 à 23.00
Foin de trèfle......................................... 18.00 à 21.00
Paille   9.00 à 11.00
Graine de mil, le 100 livres ...............16.50 à 17 00
Graine de trèfle, le 100 livres ............ 15.00 à 18 75

L.-P. CLICHE- Service des Marchés.

3 MANUEL DE L’INVENTEUR 

2GRATIS —-sur”DEMANDE
ALBERT FOURNIER
934 SICATHERINE EST MONTRÉAL

LE "BULLETIN DE LA FERME” 
est imprimé

par “LE SOLEIL”, Limitée
Coin St-Vallier et de la Couronne, Québec N TOTRE récolte de blé c 

N 900 boisseaux dans la 
1’Québec, nous annon 
de la statistique agricole d 
l'Economie rurale. C’est ui 
tion de 28 % sur la récolte d 
de ce blé sera utilisé pour fi 
tion et il en restera 663,00 
être utilisés comme prove 
Le rendement moyen à l’: 
19.7 boisseaux contre 16.8 1 
dente.

BUVEZ

LA BIÈRE 2 Ont h

TOUTES nos associati 
réclament quelles Ce 

A leurs rangs, l’élite de 
ale et elles ont raison. Lié 
l’autre de ces organisai 
d’hui, notre témoignage v 
mieux ainsi. Le cultivateui 
de s’associer à ses confrèi 
triompher une cause qu’il, 
d’intérêt si non absolument 
du moins pour le groupem 
participe, a déjà brisé ave 
lisme qu’un disciple de S 
conférencier éminent ne no 
autrement que "l’égoisn 
nées d’action sociale cat 
tobre dernier à Québec.

Mais quand pourrons- 
toute la classe agricole, qu 
l’élite de la société? Cet 
ra quand elle aura compris 
le rôle véritable et bienfais 
ritable union professionnel
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En traitement in- 
araie les rhumes, 
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Une pensée par semaine Le dixième anniversaire Notes et commentairesNARD
"L’agriculture est pour la pro- 
ce de Québec la fondation pre- 
re de la prospérité publique. On 

peut chercher à détourner les cours 
des fleuves et des rivières, on peut, 
par des travaux artificiels, réussir 
pendant un certain temps à pro­
duire des résultats temporaires sa­
tisfaisants; mais ce serait un acte 
maladroit que de vouloir jeter nos 
espérances en l’avenir sur une autre 
base que celle que nous fournit l’a-

COI QU’ON en dise, nos bons voi­
sins, les Américains trouvent que 

- la politique du président Roose­
velt fait leur affaire.

de VU.C.C.EQUE.- -Rép. à E. P.—Le certit du 
me parait en règle. Il y a beaucoup à 
de savoir si vous étiez tenu de renoncer 
thèque, en dépit des clauses du contrat 
et le fila. A tout événement, vous n’é- 
igé de donner une quittance, car, si 
? n'existait pas, il y avait encore la 
u décès du père, l'immeuble du fils 
lument libre et peut être hypothéqué 
les terrains libres.

N ABATTS SE PROPAGEANT CHEZ 
ET CAUSANT DOMMAGES.—Q. 

ayant fait un morceau de terre et 
feu à son abatia, le feu, après quinze 
propagé chez-moi et a incendié mon 
• droit de réclamer les dommages?
..—-Sans aucun doute. Votre voisin est 
le tous les dommages.

EAU.—Rép. à A. M.—Le propriétaire 
er la coupe de la neige le printemps, 
t chargé d’entretenir le cours d’eau 
lever les branches et tout ce qui peut 
le libre cours.
ETERRE,ANNULATION DU CON- 
LIORATIONS. Q. J’ai vends ma 
quatorze ans; et l’an dernier, je l’ai 
réserve. L'acheteur a-t-il le droit 

s améliorations, tel que les fansace 
hâssis, le fumier, le "broque" à 

B.—Je ne le crois pas, car toutes ce® 
araissent faire partie de l'immeuble, 
es prendre des procédures pour avoir 
des choses enlevées ou pour vous en

: prix.
ép. à J. V.—Il me faudrait absolument 
ontrat. D’après ce que vous me dites, 
us qu’un bail ordinaire, mais probable- 
1 à rente, ou encore un autre contrat, 
t d’un simple bail, il ne saurait être 
r lui de payer le capital. Si vous voulez 
venir une copie du contrat, je me ferai 
de vous répondre.

UTION, DIME.—Q. Le curé de la 
il le droit de réclamer publiquement la 
de la dime payable en argent?
B.—Je ne vois pas vraiment pourquoi 
. paroisse serait empêché de réclamer

L’Union Catholique des Cultivateurs 
à célébré à Québec, la semaine dernière, 
son dixième anniversaire de fondation. 
J'ai été tenté un moment d’écrire: "Ses 
noces de ferblanc". Je me suis retenu, 
parce que j’aurais commis une sottise, 
cette association agricole, groupement 
professionnel par excellence de nos cul­
tivateurs, ayant fait vœu de virginité, 
vous avez compris, de ne contracter 
alliance avec aucun parti politique, au-

Il appartenait à Thon. M. Godbout, 
dont l'Union même reconnaît la valeur, 
de donner des conseils qui, seront accep­
tés, il ne fait aucun doute, avec le même 
bon esprit qu'ils ont été donnés avec une 
sincérité qui fait honneur à l’homme qui 
a conscience du rôle qu'il tient en cette 
province quant à l'orientation à donner 
au travail professionnel et à l’enseigne- 
ment agricole.

C'est ainsi que le ministre de l’Agri-

A sécheresse en Chine a causé des 
pertes pour une valeur de $1.200,-• 
000.000. Dans dix provinces où 

elle a sévi on estime à 26.750.000 d’acres 
l'étendue affectée.

griculture. CN Saskatchewan l’industrie laitière 
F progresse graduellement. La 
1—4 quantité de beurre et de fromage 
fabriquée en 1933, est beaucoup supé- 
rieure à l’année 1932. La qualité de là 
production accuse de notables progrès 
également.

(HONORE MERCIER)
Dimanche, 4 novembre, à Mont­

réal, se sont déroulées des cérémo­
nies religieuses et civiles très impo­
santes, L'Eglise et l’Etat ont com­
mémoré l’anniversaire de la mort 
de cet illustre premier ministre de 
notre province.

Les journaux ont fait écho à cette 
cérémonie. Des hommes publics, 
un prédicateur éminent de la Socié­
té de Jésus ont rappelé les hautes 
qualités et particulièrement les 
couvres de ce grand disparu; car les 
nommes ne sont grands que par les 
œuvres qui leur survivent.

La classe agricole doit beaucoup 
à feu l’hon. Honoré Mercier. Elle 
lui doit la fondation d’un ordre qui 
le place au premier rang de la socié­
té; l’Ordre si hautement respecté du 
Mérite Agricole, outre une sollici­
tude bien marquée pour tout ce qui 
touchait à la profession maîtresse 
de l’activité économique. La pensée 
que nous rappelons plus haut prou­
ve que Mercier avait une juste con­
ception de l’importance de l’Agri­
culture dans notre Québec que l’on 
travaille à ruraliser davantage en 
ces années où nous sommes forcés 
de retourner à la terre.

Nous ne voulons pas porter d’ac­
cusation amèrs contre les organisa­
teurs de cette belle manifestation 
du souvenir. Y a-t-il eu oubli, de 
part ou d’autre, mais toujours est-il 
que rien des échos qui nous sont 
parvenus de la démonstration de la 
Cote des Neiges, ne nous laisse en­
tendre que la classe agricole y était 
officiellement représentée. Pour- 

il y avait pour elle occasion de 
•rappeler, partant de figurer et 
peut-être d’exprimer elle aussi les 
bons sentiments qui l’animent à 
l’égard de, hommes qui s’y intéres­
sent, et Mercier fût de ceux-là.

F. F.

*
culture disait aux congressistes: "Je 
vous invite à coopérer avec les gouverne­
ments. quels qu’ils soient . a Québec et à 
Ottawa. Les gouvernements seuls ne 
peuvent régler tous les problèmes qui se 
posent pour favoriser l’agriculture et ses 
artisans; vous ne pouvez non plus seuls, 
régler ces problèmes. Je vous invite 
donc, messieurs de l’U.C.C., à venir plus 
souvent discuter avec nous. Ce serait 
beaucoup mieux que d’adopter des réso­
lutions qui sont rendues publiques avant 
même qu’elles nous soient soumises. 
Venéz discuter avec nous plus souvent 
par l’entremise de vos représentants.

"Le problème agricole ne se résume pas 
à demander et obtenir des octrois. n’est- 
ce pas avant tout un problème d'éduca­
tion que le vôtre ?

"Votre programme cette année com­
porte plus de ces travaux et je vous 
en félicite".

L’Union Catholique des Cultivateurs 
entend travailler fermement à l’obten- 
tion d’un crédit agricole. Toutefois.

cune coterie, aucun clan que ce soit et 
n'ayant pour but que de travailler sin­
cèrement à l'éducation professionnelle 
de ses membres.

Les tambours n’ont pas troublé la 
paix des québécois ni les trompettes 
fendu l'air de leurs sons stridents; mais 
par ailleurs on a célébré cet anniver­
saire par un congrès d'étude qui restera 
l’un des plus sérieux qu'ait tenus l’U.C.C.* 
depuis dix ans que nous assistons à ses 
séances plénières annuelles.

Nous donnons ailleurs un aperçu bien 
minime, il est vrai, des travaux du con­
grès. Le lecteur verra au chapitre des 
résolutions que les dirigeants avaient 
préparé énormément de travail aux 
congrès diocésains.

L’U.C.C. a connu des succès durant 
sa première décade. Comme tous les 
succès sont fondés sur des choses faites 
ou dites à propos, on doit conclure que 
l'association professionnelle des cultiva­
teurs était nécessaire chez nous.

N’aimant pas par tempérament à 
chercher les petites bêtes noires dans 
nos institutions humaines nous ferons 
écho aux paroles du président général, 
pour rappeler ce que l’Union a fait pour 
les cultivateurs, et nous fermerons les 
yeux sur certaines fautes de jeunesse, 
étaient-ce même des fautes aussi sérieu­
ses, puisqu’à ce temps-là, l’enfant n'a­
vait pas l'âge de raison.

"Nous avons réclamé plusieurs réfor­
mes et elles ont été faites", disait M. 
Rioux. “Aujourd’hui nous avons un 
ministre de l'Agriculture qui est un 
technicien; nous avons des cours post- 
scolaires; nous avons eu un moratoire, 
pour la crise, en faveur de la classe agri­
cole, une commission de l'industrie lai­
tière. Nous avons eu un congrès de 
colonisation. Nous avons également 
fait considérablement pour favoriser 
l’éducation professionnelle des cultiva­
teurs en instituant nos cours à domicile 
qui ont obtenu plus de succès chez nous 
que dans n’importe quel pays au monde. 
Nous sommes reconnaissants au Minis­
tère de l'Agriculture de Québec qui nous 
a fourni les moyens de réaliser ce projet 
qui compte pour une des activités les 
plus bienfaisantes de l'Union profession­
nelle.

Voilà pour les réalisations, mais il 
reste à perfectionner bien des choses 
qu’il est impossible de rendre parfaites 
dans dix années de travail seulement, 
lorsqu'il faut commencer par tout orga­
niser, car pas plus l'Union catholique 
des Cultivateurs que d’autres groupe­
ment agricoles nécessaires qui donnent 
de multiples preuves de leur utilité ne 
devait être exempte des difficultés des. 
débuts.

APA Doumergue n’a pas été aussi 
chanceux en France, son cabinet 
national a sombré. Il est dange­

reux en ce pays de parler de ré formes cons- 
titutionnelles. M. P. E Flandin, minis­
tre des Travaux public dans le cabinet 
déchu, a été appelé par le président Le­
brun à former un nouveau gouvernement.

ANS le comte de Lincoln. Ontario 
on vend la paille $12.00 la tonne, 
le foin de luzerne $20.00. Dans 

le comté de Northumberland les cultiva­
teurs achètent de la mélasse à 20e le 
gallon pour la mélanger à la paille et 
autres fourrages grossiers servis aux 
animaux.

NE coopérative avicole de l’Ile 
Manitoulin mettra sur le marché 
environ 50,000 lbs de dindes bien 

préparées. Comme Montréal, notre 
grand marché est envié de tous les pro 
ducteurs canadiens, voyons nous-mêmes 
à nous préparer et nous organiser pour 
faire bonne figure contre cette concur- 
rence.

-1
E BILLOTS. -Rép. à N. G. — Je ne 
as bien la position. Voua dites avoir 
lots à $4.00 le mille et avoir exigé $5.00 
.compagnie. Aussi longtemps que la 
n’était pas propriétaire, elle n’avait 
droit de marquer les billots à son chif- 
e peut que vous ayez un contrat entre 
que vous ayez reçu des acomptes et 

it réservé ce droit. Vos questions ne 
aplètes.

est la valeur d’arbres fruitiers, tel 
re, et la valeur d’un jardin potager?
X.—Le législateur ne fixe pas six 
ses, ce sont des cultivateurs dietgre 
sont le plus en mesure de fard une 
Juation.

, ENTRETIEN.—Rép. à J. C.—Si je 
situation, c’est la commission scolaire 

ue à l’entretien l’hiver et fournir le

l’hon. ministre de l’Agriculture envisage
ce problème de crédit agricole différem- CANADA week by week i nous

P ,., / , . t annonce que I industrie cana-
ment. Ce qu il y a de plus précieux dienne a embauché en Octobre
c’est le capital humain, et dans le capital 10,000 ouvriers de plus qu’en septembre 
humain, le plus précieux c'est le cœur et II est curieux de noter qu au premier 

volonté c'est nour préserver cette octobre l’index de l’embauchage est le la volonte, C est pour preserver cette même que pour la moyenne de 1926 que 
valeur morale que je ne veux pas doter les économistes considèrent comme 
la province d’un crédit agricole. Le année normale.
gouvernement fédéral vient presque . .\
d’offrir tout ce que votre société deman- IJNce et une seule societe coope 
de. S il y a moyen, par la cooperation - rative, disait comme conclusion
entre le fédéral et le provincial, de faire d’une importante séance du congrès de
mieux, nous en sommes”. l’U.C.C., à Québec, la semaine dernière

M cette fois d’un M. l’abbé Malouin aumônier diocésainEtM. Godbout y va cette fois dun de l’Union de Sherbrooke. N'est-ce
appel, en faveur de la cooperation, pas là le vœu de tous les cultivateurs 
“L’U.C.C., pourrait manifester un bien pensants?
meilleur esprit envers la Coopérative D'autre part le cultivateur bien pen- 
Fédérée. Je ne dis pas que la mésen- consolider les organisme:  " existants que 
tente vient uniquement de vous, mais de toujours fonder des organisations 
tentons donc de travailler ensemble, nouvelles qui doivent apprendre comme 
Je vous le répète la Coopérative n’est leurs aînées à faire leurs premiers pas. 
pas dépendante du gouvernement". leder e de Quebec organisme central de 

Et pour terminer, cette supplique en coopération en cette province a été 
faveur du progrès de notre agriculture reformée selon les lois du bon sens, et 
en général, et de chacun de ses artisans devenue absolument la propriété des 
en particulier: cultivateurs.part i : Ces choses ont été dites par des per-

La bonne entente la plus parfaite doit sonnes autorisées de l’Union Catholique 
exister entre nos associations agricoles, des Cultivateurs. Reste donc à savoir 
Si nos groupements de cultivateurs se ce qui peut diviser encore ces deux orga- 
détruisent les uns les autres, nous man- nismes professionnel d une part et co- 
. . opératif dautre part, ce qui fait qu’au

quons a notre mission. Pour une union lieu d'édifier une classe que l’on veut 
qui s’occupe d’associer les cultivateurs, resserrer aussi bien dans les rangs de 
qui s’applique fermement à parfaire l’association professionnelle que dans 
l’éducation de ses membres, qui leur ceux non moins importants et absolu- 

. A ment necessaire de la cooperation, en
enseignel accord entre eux en prechant lui donnant l’exemple de la bonne en- 
par l’exemple, à une union de ce genre, tente, on lui offre le spectacle peu impo- 
celle que je rêve pour votre association sant d'une division qui semble vouloir 
professionnelle, il n’est rien de raison- séterniser. Baptiste qui observe plus . . ... D qu’on ne le croît, trouve ce spectaclenable que noirs puissions refuser . pour le moins en désaccord avec les

Son Honneur 1 maire Grégoire a pro- principes d’union et de solidarité qui lui 
(Suite à la page 461) sont enseignés

de FRONT.—Rép. à J. M.—A votre 
‘omets la- question, et à votre demande 
‘e, je réponds oui. ATOTRE récolte de blé est de 1.256,- 

N 900 boisseaux dans la province de 
1 1 Québec, nous annonce le bureau 
de la statistique agricole du Service de 
l’Economie rurale. C’est une augmenta­
tion de 28% sur la récolte de 1933. 47% 
de ce blé sera utilisé pour fin de panifica­
tion et il en restera 663,000 boisseaux à 
être utilisés comme provende animale. 
Le rendement moyen à l’acre a été de 
19.7 boisseaux contre 16.8 l'année précé­
dente.

/FoOS 
Den

TOUTES nos associations agricoles 
réclament quelles comptent dans 

A leurs rangs, l’élite de la classe agri- ale et elles ont raison. Liés ni à l'une ni 
‘autre de ces organisations aujour- 
d’hui, notre témoignage vaut peut-être 

mieux ainsi. Le cultivateur qui croit bon 
de s’associer à ses confrères pour faire 
triompher une cause qu’il croit bonne et 
d’intérêt si non absolument général mais 
du moins pour le groupement auquel il 
participe, a déjà brisé avec l'individua­
lisme qu’un disciple de St-Dominique, 
conférencier éminent ne nommait point 
autrement que “l’égoisme" aux jour­
nées d’action sociale catholique d'oc­
tobre dernier à Québec.

Mais quand pourrons-nous dire de 
toute la classe agricole, qu'elle constitue 
l’élite de la société? Cette fois ce se­
ra quand elle aura compris parfaitement 
le rôle véritable et bienfaisant d’une vé­
ritable union professionnelle.

OTRE ARGENT ESTIN 
SÛRETÉ

ATS D’ARGENT, LES LETTRES DE 
GE. LES CHEQUES DE VOYA- 
EURS DES MESSAGERIES
ANADIEN NATIONAL

anière sûre d’envoyer de l’argent. Ils 
s au pair partout et peuvent être obte- 
les gares et à tous les bureaux des mes- 
Canadien National ou à .

ries du Canadien National

Servicesdes mandats

McGill; i1 Montréal
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Le DixiEST le 21 novembre, mercredi pro- 
Ichain que commenceront à To- 

ronto les grandes manifestations 
agricoles: exhibits du sol et d'industrie 
animale; concours hippiques démons­
trations agricoles de toute nature : con­
cours de jeunes cultivateurs: produc­
teurs de pommes de terre, jeunes juges 
de bétail laitier, de bovins de boucherie 
et de porcs: journées des provinces, dont 
.celle de Québec le 21 novembre, qui font 
de l'Exposition royale d’hiver nationale 
a’ plus importante du continent améri- 
cain.

Cette année, la province de Québec 
figurera avec un plus grand nombre 
d’exposants. Outre nos éleveurs les 
mieux connus de bétail llolstein et Ayr- 
-liire. les éleveurs de bétail Canadien; 
chevaux et. bovins occuperont plus que 
les années passées encore, l'arène du 
splendide colisée de Toronto.

Leur présence a 500 milles au-delà de 
chez nous, dans un milieu où l’élément 
Anglais tient h gros bout du bâton, avec 
des specimens bien choisis de nos rusti­
ques laitières et de chevaux de notre 
race indigène aura pour objet de démon­
trer à la fois aux milliers de visiteurs qui 
fréquentent 1Exposition royale, que les 
habitants de la province de Québec 
nont rien perdu,en somme, à développer, 
nos espèces.bovine et chevaline de race 
Canadienne. Outre rts bénéfices avan 
tageux quils retirent de cet élevage, 
nos éleveurs du Québec sont li ruls 
qui aient doté le pays d’animaux indi­
gènes et qui ont d’autant plus le droit 

, de porter le beau nom de Canadien 
ou ils se sont multipliés et améliorés 
sans le concours d’importations répé­
tées. mais sous l’empire d’une surveil- 
lance soutenue et des soins vigilants 
d’éleveurs expérimentés.

Nos jeunes éleveurs figureront dans 
trois, concours cette année: au lieu de 
deux comme par les années passées: 
concours de jeunes juges de bétail lai- 
tier, concours d’expertise sur bétail de

Station expérimentale, Ste-Anne de la 
Pocatière, Qué.

Notes et commentaires
OUR protéger l’industrie du papier 

les premiers ministres de Québec 
et d’Ontario solliciteront l'inter­

vention du gouvernement fédéral. Un 
embargo d'exportation sur le papier à 
journal serait considéré comme mesure 
urgente.

En vertu du bill 51 voté aux Commu­
nes au printemps, créant un Office des 
Débouchés commerciaux pour réglemen­
ter la vente des produits naturels, 
Ottawa peut remédier à la situation.

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs
En entrant dans la magnifique 

des spectacles du Palais Montcaln 
inscription aussi éloquente qu’el 
simple et bien visible nous rappel 
l’Union professionnelle agricole de 
province fête, cette année, son di 
anniversaire.

L’enfant, né viable, échappé à la 
. talité infantile, pour employer l’e 

sion bien originale de Mgr A 
Bou a fait ses premiers pas 
mêm. ppris à courir. 11 court er 
si l’on en juge d’après la besogne 2 

+ plie. Son président nous donnera 
l’heure un aperçu succinct du 
accompli, des réformes obtenues 
lois passées en faveur de la class 
cole, en conformité des vœux ex 
et des résolutions adoptées aux 
congrès et soumis à la considéra 
nos gouvernants.

Mais avant de passer là, voyoi 
travail il y a sur la planche et q 
devra parfaire durant ces assi 
dixième congrès plénier.

“Nous avons décidé", dit le pr 
Rioux, dans son allocution de bie 
et d’ouverture officielle du c 
"d’étudier tout d’abord la quest 
crédit agricole, et nous espérons. 
même succès que nous avons 
avec la colonisation.

“Il faut admettre que le grai 
blème national et social qui nous 
l’éissement des fils de cultii repose sur le crédit agricole, 
est nécessaire même en temps 
Depuis la crise plusieurs pays o 
la classe agricole d’un crédit s 
ment adapté à ses besoins, et il le 
plus chez nous, pour venir en ai 
moitié de nos cultivateurs qui er 
cierait pour consolider leurs dett 
mettre en état d’apporter à leur 
tation les réformes qui s’impose

Voilà à quoi nous travaille 
cours du présent congrès et ce ser 
de notre considération duran 
l’année.'

11 faut de plus que notre ur 
puissante, elle ne rendra la plein 
de son efficacité que dans là pr 
que les cultivateurs comptent 
nécessité de son influence et au

pour contrôler l'humidité et. la tempé- 
rature.

LES VERS DES CHEVAUX

Certains chevaux, tout en recevant 
une bonne alimentation et en ne faisant 
pas un travail trop ardu, restent tou­
jours maigres. On dit alors qu’ils sont 
difficiles d'entretien. Mais très souvent, 
cest dû à la présence de vers dans l’es- 
tomac ou dans les intestins. Cependant, 
quelle que soit la condition des chevaux, 
il est toujours important d'examiner 
avec soin de temps à autre leurs excré­
ments solides afin de voir s'ils ne con­
tiennent pas des vers. Les chevaux qui 
vont aux pâturages, tels que les pou- 
lains. sont plus exposés que ceux qui 
restent à l’intérieur à être atteints de ces 
parasites.

Quand traiter les chevaux contre les

CONSERVATION DES POMMES

Pouf se bien conserver. les pommes 
doivent être saines et non meurtries: 
elles doivent de plus être sèches, car 
les pommes mouillées attendrissent très 
vite et pourrissent. 11 ne faut pas mettre 
en conservation des pommes trouées ou 
attaquées; car la pourriture se développe 
facilement à ces endroits.

Une,bonne cave fraîche et bien aérée 
est un endroit convenable pour là con- 
servation des pommes. Elles peuvent 

. être mises en barils ou en boites. L’es- 
sentiel. c'est de suivre attentivement la 
température; il faut un thermomètre 
suspendu quelque part dans la cave et 
ouvrir ou fermer les soupiraux de ma­
nière à maintenir la température de 35 à 
10 degrés Farenheit avec un certain 
degré d humidité. L humidité est néces- 
saire pour conserver au [ruit sa saveur 

et son goût.
Depuis trois ans, nous poursuivons 

. sur celle Station une expérience sur la

T ES récoltes d'avoine, d’orge, de sa’ 
rasin et de grains mélangés accu 

1—4 sent des augmentations sur celles 
de 1933 de 5.9% pour l'avoine: 4.6% 
pour l’orge. 7.3% pour le sarrasin et 
14.5% pour les grains mélangés.

Nous pouvons fort bien ajouter sans " 
offenser personne que les concours de 
fermes y ont été pour quelque chose dans 
ces augmentations.

L’augmentation de nos productions
décéréales est l’une des premières réfor- 

vers ? Le mois de décembre et le mois mes que l'on préconise sur les plans de
d'avril sont ceux qui conviennent le , culture proposés aux concurrents. Nos 
mieux. A cette Station, tous les pou- troupeaux le demandent et veulent 
lains. même ceux de l'année, sont traités aussi de meilleurs pâturages.conservation des pommes par stratifica-.. , , ,. pour les vers en décembre avant de.

lion dans la tourbe provenant d une prendre l’hivernement: c'est une bonne 
tourbière et le résultat en est ires satis- pratique qui devrait être adoptée par 

tous ceux qui élèvent des chevaux.
T A construction d'un bureau de poste 

est commencée à Montréal. On 
*—4 rapporte que les travaux d'exca­
vation sont faits au pic et à. la pelle; 
près de 500 hommes seront bientôt em- 
ployés à ces travaux. Pour avoir vécu 
trop vite, nous avons multiplié les ma-_ 
chines de toute espèce qui viennent, 
prendre la place des hommes. Ainsi à™ 
Québec, en ce moment le conseil muni­
cipal est saisi d'un projet d'achat de 
deux chasse-neige qui coûteraient envi- 
ron $36,000. Cependant des centaines 
de chômeurs demandent du travail. 
Reste à savoir si ces machines puissan­
tes. et travaillant rapidement, il faut 
bien en convenir, peuvent économiser 
suffisamment d’argent aux contribua­
bles pour leur permettre de nourrir les 
sans-travail qui contemplent ces puis­
sants engins à l’œuvre, les deux mains 
dans leurs poches?

faisant.
SOINS D’ENTREPOSAGE DES 

PATATES
Quant au traitement et à la manière de 
l’administrer, on devra s'adresser à un 
vétérinaire ; car cette besogne comporte 
certains dangers si elle n’est pas faite 
par quelqu'un expérimenté.

ENTRETIEN DE L'ÉRABLIERE

Bientôt ce sera la. fin des travaux 
champêtres; ce sera aussi le temps de 
mettre.un peu d'ordre autour des bâtis- 
ses. Ensuite, il serait bon de rendre 
visite à l’érablière: : car elle aussi exige 
quelques soins.

Tout d'abord, il faut enlever les

Pour cet automne, le temps de la 
vente des patates est à peu près ini. 
Plusieurs producteurs en raison de la 
forte production et de s bas prix obtenus, 
se trouvent à entreposer beaucoup de 
pommes de terre, il est important de 
veiller sur leur conservation au cours 
de Thiver, puisqu'elles représentent 
pour plusieurs beaucoup de capital et de 
travail. Il faut que le degré d'humidité 
ne soit pas trop élevé ni trop faible; car 
dans un cas. il y aura perte par la pour- 
riture et dans lautre, il y aura dessèche- troncs d'arbres ainsi qué les brandies
ment des patates et une perte en poids tombées dans l'érablière au cours de
a.-sez considérable. Il est important l’été. Ce bois pourra être utilisé à la
également de maintenir une bonne tem- sucrerie ou à la maison. De plus, il faut
pérature. ni trop chaude ni trop froide couper les arbustes et les essences étran-
pour éviter respectivement la pourri- .gères à l’érablière pour favoriser le déve-

lboucherie et 
des races porc

concours d appréciation
es d pour le

marché:
Les équipes qui représenteront notre 

province sont les suivantes:
Concours d’expertise de bovins lai­

tiers: Cercle des Jeunes Eleveurs d Iron 
Hill, clé Brome: composé des deux jeu­
nes champions du concours de 1 Exposi­
tion de Sherbrooke: .MM Herman 
Hadlock et Wilfrid Hadlock.
(oncours d’expertise de bovins de 

boucherie: Cercle des Jeunes Eleveurs 
de Quyon: .MM Edgar Mulligan et 
Geo P. Stephens.

€oncours d’expertise de Porcs: Cercle 
de Jeunes Eleveurs de Si-Basile de Port- 
neuf: MM. Sorel Richard et Julien 
Hardy.

À ces Jeunes qui porteront là-bas les 
couleurs de notre province, nous souhai- 
tons bon voyage et succès sans oublier 
jeundirecteur, M. Stéphane Boily.qui les 
accompagne, les agronomes et les pro­
pagandistes en industrie animale, qui 
leur ont fait suivre un entrainement bien 
assidu afin de mettre nos équipe s québé­
coises en étal de conquérir encore en 
1931, les championnats remportés con- 
sécutivement depuis 1931 en apprécia- 
lion du bétail laitier particulièrement 
Dans toutes les catégories de concours 
ou nos équipes de jeunes ont figuré, 
elles ont été considérées comme des 
adversaires redoutables, il ne devrait 
pas en être autrement aux tournois de la 
Royale 193 1.

Au moment de mettre sous presse, 
nous recevons une note officielle de 
Toronto nous donnant une idée plus 
exacte de la contribution des cultiva­
teurs de la province de Québec, a l'Ex­
position Royale.

On fait d’abord le compliment à notre 
province de supporter loyalement cette 
entreprise nationale. Puis vient la liste 
des exposants de chez nous comprenant 
plusieurs groupes de chevaux de l'E- 
vole d'Agriculture Ste-Anne, du Dé- 
parlement de l’Agriculture de Québec, 
du Séminaire St-Sulpice d’Oka. et une 
trentaine d’autres éleveurs de chevaux.

Dans les classes de bovins Holsteins 
figureront les troupeaux Mount Victoria 
Farms, Hudson Heights et Raymondale 
Farm. Vaudreuil et deux autres éleveurs. 
Il y aura en plus treize éleveurs de bo­
vins Ayrshires de Québec qui présente- 
ront environ une centaine de sujets: 
6 éleveurs de Canadiens avec 52 têtes; 
2 exposants de moutons; six de grains 
de semence et environ vingt éleveurs de 
volailles et de pigeons.

turc et la gelée. Il serait opportun da- - 
cheter un thermomètre et de le placer 
dans le lieu d’entreposage. On main- 
tiendra la température entre 36 et 10 
degrés Farenheit. On devrait aussi 
avoir un bon système de ventilation

loppement des érables et. leur permettre 
de recevoir les rayons bienfaisants du 
soleil, il faut laisser entre les érables 
une distance convenable afin d’avoir des 
arbres robustes et abondants en sève le 
printemps.

Nouvelles en abrégé
Le roi du chocolat, et l'ancien proprié- 

taire de l’ile d’Anticosti, le Sénateur 
Gaston Menier, est mort à Paris à l'âge 
de 82 ans. Les Eleveur 

tiens piLa Babel moderne Le feu a détruit le moulin à scie de 
Mme Vve Damase Lacasse à. Armagh, 
dans la soirée de samedi le 3 novembre. 
Le feu a été causé par la d’fectuosité 
d’un tuyau. Les flammes ont consume 
le bois empilé près de l’établissement.•

Un club social e1 philanthrope de 
Québec recevait comme hôte d’honneur 
et conférencier, à son lunch, hebdoma- 
daire la semaine dernière, un représen­
tant des plus estimés de la classe agri­
cole. un des vétérans de nos techniciens 
et auteur bien connu du terroir. M. 
Georges Bouchard. M. P. et professeur 
à l’École Supérieure d’Agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière.

M. Bouchard a parlé d'un sujet de 
liante actualité, quil a çoiffé d'un titre 
bien Significatif et bien imagé, comme 
c est son habitude d’ailleurs: "la Babel 
moderne. C’est bien cela. Dans l'ancien 
testament confusion des langues, parce 
que les peuples voulaient braver Dieu: 
aujourd’hui, confusion économique dans 
laquelle sont tombes les peuples après la

Bovey faisait l'éloge dans une causerie 
donnée à la radio sous les auspices de 
lUnion Catholique des Cultivateurs, 
s’accordent également quant au remède 
suggéré pour ramener la société dans 
son assiette: créer une mentalité agri­
cole dans tous nos milieux, l'aire aimer 
la terre, et tout ce qui touche à la pro­
fession agricole.

Il importe surtout de mettre au cœur 
des cultivateurs le culte de la terre. Le 
meilleur moyen pour en arriver là. est 
la ruralisation de l'enseignement. Lors­
qu'il aura compris à. l’école la noblesse 
de son futur état, l'enfant s'engagera 
sans hésitation dans l’agriculture ", di­
sait en substance aux rotariens de Qué­
bec, l'auteur de "Vieilles gens vieilles 
choses" et de “Une ferme sur le Tille".

éleveurs de bovins C 
ont présenté de magnifiques € 
l'Exposition d’hiver de Sh 
tenue les 7-8-9 et 10 novembre 
MM Edmour Gaucher de St- 
cté de Shefford; Albani Sylv 
St-Simon de Bagot; Hectance 
tier de St-Simon, cté de Bago 
Sylvestre de St-Hyacinthe; A 
chols de La Présentation; ct 
Hyacinthe et A.-G. Beaure 
North-Stukely.

Le succès que ces éleveurs o 
à Sherbrooke rappelle celui 
exposants de bovins Canadien 
remporté à la dernière Expos 
vinciale de. Québec. Pour ceu 
assisté à l’Expositon de She 
était évident que nos éleveurs 
Canadiens ont eu à cœur de ‘ 
à faire un succès de cette 
partout où ils ont été appelés 
Lors de l’expertise du bêta 
d’eux a présenté avec habilité 
nre de sujets bien prépi 
b conformation. Dans la 
l’on a bien voulu faire figur 
bovine Canadienne en tête 
laitières, nous avons pu avoir 
idée de la représentation d 
cette exposition. Ont pris 
parade: 49 sujets de race C 
30 Ayrshires, 21 Holsteins.
Swiss, et 16 Jerseys.

Nous espérons que les Au 
diverses Expositions de la pre 
ront gré aux éleveurs de bov 
diens de la bonne coopératior 
ci leur accordent. Quant à la 
Eleveurs de Bovins Canadier 
des félicitations à ces él 
bonne volonté qui saisissent 
offerte par les expositions pc 
trer combien notre race bo

Les rats ravagent les récoltes, enva­
hissent les. maisons, ét- attaquent les 
gens durant leur sommeil dans le sud- 
africain. Les indigènes ne savent com­
ment se débarrasser d’un pareil fléau. 
Si l’on essaie d’empoisonner une aussi 
grande quantité de rongeurs ils mour­
ront dans des endroits cachés et leurs 
cadavres en putréfaction pourraient 
engendrer des épidémies.

comme conclusion de l'intéressant cha­
pitre: "erreur et droit ", l'un des plus 
captivants du volume, tellement il nous 
rappelle de grandes vérités, pose ainsi la 
question:

“Combien voyez-vous de cultivateurs 
vaillants et honnêtes, privés de cette 
aisance que demandait Salomon, privés 
de ce que l’Écriture appelle le nécessaire 
pour l'homme, l'eau, le pain, l’habit et 
une, maison pour couvrir ce qui doit 
être caché ?

Le trouble vient naturellement du 
fait que nous ne nous entendons pas 
toujours sur ce qu'il faut appeler les 
nécessités de la vie. Il faut vivre comme 
les autres, comme tous ceux que nous 
rencontrons, nous voulons posséder tout 
ce qui reluit chez les autres, sans savoir 
même ce que comportent de soucis, 
d'angoisses et de troubles ces apparences 
illusoires des gens qui roulent gros

grande guerre, pour avoir contrefait les Lhon M. Godbout ne disait pas autre-
lois de la nature et oublié les fins pour 
lesquelles, nous sommes créés. soit : pour 
vivre en société.

ment aux congressistes du Lac Mégan­
tic.

Heureusement la crise est venu nous
Les nations se sont isolées, l’agricul- enseigner que 1argent gagné à ne rien

turc est devenue industrie; les campa­
gnes se sont vidées au profit des villes, 
en un mot l'agriculture a été dédaignée. 
Ce qui est contre nature finit toujours 
par crouler. Aujourd'hui la terre se

faire ne dure pas longtemps, et se perd 
très vite; les fôrtunes acquises saris tra­
vail par des coups de bourse, un com­
merce usurier, une finance malhonnête, 
il ne faut pas envier cela.

venge, et manifestement par cette cam- La profession agricole par ailleurs 
pagne intense du retour à la terre. n’en est pas une où ceux qui s’y enga-

Rapprochons ce résumé de l’intéres- •gent peuvent vivre les bras croisés, loin
sante conférence de M. Bouchard, au 
texte du discours que prononçait M. le 
Ministre de l’Agriculture à Mégantic, 
il y a quelques semaines, nous n’y ver­
rons pas de contradictions.

Ces deux autorités, dont M. le colonel

dè là. mais il n’y en a pas une seule capa­
ble de garantir comme elle les nécessités 
de la vie, et permettre à ses occupants 
une vie sans trop d'angoisses.

Dans son livre “Loi morale et pain 
quotidien", M. l’abbé Jean Bergeron, train. F. F.

Texte détérioré
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t commentaires
téger l'industrie du papier 
miers ministres de Québec 
ntario solliciteront l’inter- 
ouvernement fédéral. Un 
portation sur le papier à 

considéré comme mesure

a bill 51 voté aux Commu- 
mps, créant un Office des 
mmerciaux pour réglemen- 
des produits naturels, 
remédier à la situation.

En entrant dans la magnifique salle 
des spectacles du Palais Montcalm, une 
inscription aussi éloquente qu’elle est 
simple et bien visible nous rappelle que 
l’Union professionnelle agricole de notre 
province fête, cette année, son dixième 
anniversaire.

ront celle-ci en venant eux-mêmes gros­
sir ses rangs.

Durant l'année courante l’effectif 
s’est accrude 944 membres. L’Associa­
tion compte 630 cercles à rapprocher de 
592, au terme de l’exercice 1933, nous 
apprend M. Pucet, le secrétaire et publi­
ciste,dans son rapport annuel. Au point 
de vue financier l’Union est solide: ses 
recettes ont été de $18.224, et les dépen­
ses de $13,849.00, laissant un excédent 
de $5,000.

Les rapporteurs aux séances qui suivi­
rent mercredi après-midi et jeudi furent 
Mgr A. Boulet, président de la Société 
diocésaine de Colonisation, M. G.-H. 
St-Cyr, de Nicolet; Abel Marion, vice- 
president de l’U.C.C. M. le Dr Philippe 
Hamel. M. A. Gosselin, commissaire 
fédéral de l’Office des Débouchés com- 
merciaux, et M. Louis-Philippe Côté de 
Rimouski, organisateur de la section 
des bûcherons de l’U.C.C.

Après l’exposé de la loi par M. Ma­
rion, le congrès a adopté une résolution, 
priant le gouvernement provincial de 
prendre les mesures nécessaires pour 
rendre le crédit agricole fédéral opérant 
dans la province, ou bien de fonder lui- 
même un crédit rural plus approprié 
aux besoins pressants de crédit pour les 
cultivateurs.

ordonnances de l’Office des Débouchés 
commerciaux.

Attendu que ce sont les producteurs 
eux-mêmes qui doivent s'entendre et 
préparer les règlements du projet qu’ils 
suggèrent pour écouler leur production. 
M. Gosselin insiste sur l’importance du 
groupement des producteurs, pour pro­
fiter des services que rendra la nouvelle 
loi.

7

L’enfant, né viable, échappé à la mor­
talité infantile, pour employer l’expres­
sion bien originale de Mgr Auguste 
Bou a fait ses premiers pas, il a 
mêm. ppris à courir. Il court en effet, 
si l’on en juge d’après la besogne accom- 
plie. Son président nous donnera tout à 
l’heure un aperçu succinct du travail 
accompli, des réformes obtenues et des 
lois passées en faveur de la classe agri­
cole, en conformité des vœux exprimés 
et des résolutions adoptées aux divers 
congrès et soumis à la considération de 
nos gouvernants.

Mais avant de passer là, voyons quel 
travail il y a sur la planche et que l’on 
devra parfaire durant ces assises du 
dixième congrès plénier.

“Nous avons décidé", dit le président 
Rioux, dans son allocution de bienvenue 
et d’ouverture officielle du congrès, 
“d’étudier tout d'abord la question du 
crédit agricole, et nous espérons avoir le 
même succès que nous avons obtenu 
avec la colonisation.

“Il faut admettre que le grand pro­
blème national et social qui nous occupe: 
l’éissement des fils de cultivateurs, 
rep sur le crédit agricole. Celui-ci 
est nécessaire même en temps normal. 
Depuis la crise plusieurs pays ont doté 
la classe agricole d’un crédit spéciale­
ment adapté à ses besoins, et il le faut de 
plus chez nous, pour venir en aide à la 
moitié de nos cultivateurs qui en bénéfi­
cierait pour consolider leurs dettes, et se 
mettre en état d’apporter à leur exploi­
tation les réformes qui s’imposent.

Voilà à quoi nous travaillerons au 
cours du présent congrès et ce sera l’objet 
de notre considération durant toute 
l'année.'

Il faut de plus que notre union soit 
puissante, elle ne rendra la pleine mesure 
de. son efficacité que dans la proportion 
que les cultivateurs comprendront la 
nécessité de son influence et augmente-

s d’avoine, d'orge, de sa- 
de grains mélanges accu 

iaugmentations sur celles 
.9% pour l’avoine; 4.6% 
7.3% .pour le sarrasin et 
s grains mélangés.
ns fort bien ajouter sans - 
une que les concours de 
:é pour quelque chose dans 
ions.
tion de nos productions 
l'une dès premières réfor- 

préconise sur les plans de 
és aux concurrents. Nos 

demandent et veulent 
urs pâturages.

Le problème de l'électricité a occupé 
une large place dans les travaux du con­
grès. M. le Dr Philippe Hamel qui com- 
paraîtra ces jours prochains devant la 
Commission d’enquête Lapointe sur 
l’électricité pour présenter le rapport du 
R. P. Cambron. préparé d'après les 
réponses obtenues des questionnaires 
envoyés par l’U.C.C. a préconisé l'éta­
tisation de l’électricité comme unique

Nous confessons que la séance du 
congrès qui nous a appris le plus de 
nouveau est celle de jeudi dans l'après- 
midi où le congrès s’est spécialement 
occupé des intérêts des membres de la 
section des bûcherons de l’U.C.C.. fon­
dée à la suite du congrès de Rimouski.

Nos bûcherons ont été malmenés, 
c'est indiscutable et nos colons n'ont 
pas été mieux traités par les compagnies 
qui exploitent les forêts.

En ce qui concerne les terres de la 
Couronne, les lois adoptées à la Légis­
lature et que la Commission Forestière 
est chargée et se promet de faire respec­
ter apporteront du soulagement aux 

* bûcherons.
Mais il reste à améliorer les condi­

tions des travailleurs au service des 
compagnies qui coupent le bois sur des 
lots patentés ou des seigneureries. 
Dans ces cas. les propriétaires ne tom­
bent pas sous le coup de la loi. et il se 
commet des injustices qui ne sont pas au 
détriment des exploitants. Des résolu­
tions ont été adoptées, tendant à proté­
ger ou l’ouvrier des chantiers ou les 
colons contre de graves irrégularités 
tant sur le mesurage, le “collage'' du 
bois, et la protection du bois réservé au 
colon établi.

M. L.-P. Côté de Rimouski. directeur 
de la section des bûcherons, a déjà recru­
té au-delà de cinq cents membres dans 
cette nouvelle section et se tient à la dis­
position des aumôniers de cercles pour 
leur prêter main forte et activer le recru­
tement.

M. Albert Rioux a été réélu président, 
et MM. Abel Marion et Alfred Hardy 
respectivement premier et second vice- 
président. à l'issue du congrès.

(Suite à la page 459)

è

môyen d’obtenir des taux raisonnables 
pour l’éclairage et la force motrice.

_ , L’hon. M. Ouellet qui présidait alors
En d autres termes, les travaux pre- les délibérations a remercié le Dr Hamel 

sentes par les rapporteurs ont porté sur. de la somme de travail et du dévoue- 
la colonisation, 1 établissement des fils ment dont il a fait preuve dans cette
de cultivateurs, et comme l’a bien expli- question de l’électricité. Il n’a pas hésité
qué Mgr Boulet, sur l’éducation qu’il à prendre la défense du faible contre le
importe de faire pour préparer de bons puissant. “L’électricité aussi bien que
colons et de bonnes épouses de colons. nos forêts ne doivent pas être exploitées
Les gouvernements et les sociétés de pour le bénéfice du petit nombre mais
Colonisation auront beau encourager les pour l’avantage et au profit du peuple
familles qui veulent faire de la terre ajoutait l’hon. M. Ouellet.
neuve, le beau projet que nous caressons 
d’agrandir le domaine national ou de
repeupler nos vieilles paroisses n’aura de La loi des marchés pour la vente des 
succès que dans la mesure où les cultiva- produits naturels, a été expliquée par 
leurs que nous réussirons à établir M. Albert Gosselin. B.S.A., commissaire 
seront convaincus que c’est à la terre de l’Office fédéral des Débouchés com- 
qu’il faut demander de quoi manger, se merciaux.
couvrir, et se vêtir et seront disposés à En résumé, le nouvel Office n'a ni le 
faire les sacrifices que comportent les droit ni le pouvoir de fixer les prix où de
premières années de labeur sur le domai- réglementer la production. . Son objet
ne à défricher. est d'étudier les plans de vente qui lui

* * * sont soumis. C'est aux producteurs à
La loi des concordats entre cultiva- s'organiser, à étudier leurs problèmes

leurs et leurs créanciers, votée à la der- de vente à préparer leurs plans de vente,
nière session fédérale a été longuement L’Office peut le modifier, l'approuver, 
expliquée par M. Abel Marion, vice- mais le projet ne pourra avoir force de loi
président général Les cultivateurs ne que si les deux tiers des producteurs
pourront en retirer pleinement avantage d'une denrée agricole dont on veut sys-
que s’ils disposent de facilités de crédit tématiser la vente, sont unanimes au
pour satisfaire aux accords qu'ils auront plan préparé. Si les deux tiers approu-
pu conclure avec leurs créanciers prévi- vent le plan, les autres producteurs non 
légiés ou non privilégiés. ’ groupes sont tenus de se conformer aux

tion d’un bureau de poste 
mencée à Montréal. On 
■que les travaux d’exca- 
lits au pic et à la pelle; 
mmes seront bientôt, em- 
avaux. Pour avoir vécu 
s avons multiplié les ma- 
ite espèce qui viennent s 
ce des hommes. Ainsi à 
moment le conseil muni-
d’un projet d'achat de 

âge qui coûteraient envi- 
Cependant des centaines 
demandent du travail, 
si ces machines puissan- 

lant rapidement, il faut 
hir, peuvent économiser 
d’argent aux contribua- 
permettre de nourrir les i contemplent ces puis- 
1 œuvre. les deux mains 

les ?

les en abrégé
colat, et l’ancien proprié- 
l’Anticosti. le Sénateur 
.est mort à Paris à l’âge

U
Les Eleveurs de Bovins Canadiens terminent la série des Exposi­

tions provinciales de l’année 1934 en remportant un franc succès 
à l’Exposition d’hiver de Sherbrooke

ruit le moulin à scie de 
nase Lacasse à Armagh, 
e samedi le 3 novembre, 
ausé par la d’fectuosité 
es flammes ont consume 
rès de l’établissement. • de tous. Comme on pourra le constater mis en comparaison avec le taureau 

en lisant le rapport suivant, la lutte a "Lemay de St-Hyacinthe".
été “serrée" dans chaque classe et tous Dans la classe des vaches adultes 
les éleveurs ont été à l’honneur à tour sèches, c’est “Sylvestre A de St-Simon", 
de rôle. La lutte a été particulièrement propriété de M. Albani Sylvestre, qui 
forte dans les classes de taureaux adul- remporta le premier prix. Elle eut à 
tes. taureaux de deux ans. vaches adul- subir une forte concurrence de la part 
tes sèches et vaches adultes en lactation, de la vache “Julienne de la Victoire",

- ainsi que dans les classes de champion- propriété de M. Ernest Sylvestre de 
nat. Saint Hyacinthe, qui remporta plusieurs

Le taureau "Lemay de St-Hyacin- fois le Grand Championnat et qui était 
the", propriété de M.J.-H.-O. Lemay, cette année encore en excellente condi- 
qui avait remporté le championnat tion.
senior à l’Exposition de St-Hyacinthe Dans la classe des vaches adultes en 
et à celle de Québec, a conservé son lactation, la vache "Mignonne de l’E- 
titre à l’Exposition de Sherbrooke quoi- cole", propriété de M. E. Sylvestre 
qu’il fût suivi de près par les taureaux: remporta le premier prix contre un 
"Vaillant de la Victoire", propriété de groupe d’excellentes vaches et fut suivie 
M. Ernest Sylvestre et “Favori de de près par la vache “Sylvestre A 137". 
l'Ecole", propriété de M. Hectance propriété de M. Albani Sylvestre, qui 
Charpentier. s’est déjà fait une belle renommée aux

Dans la classe des taureaux adultes, expositions de la province en rempor- 
le taureau "Denis 911..". propriété de tant plusieurs championnats.
M. Edmour Gaucher de St-Valérien. a La génisse de deux ans "Noirette de 
remporté le 1er prix contre lé taureau St-Hyacinthe" de M. J.-H. Omer Lemay 
"Adrien 13H", propriété de M. Ernest ainsi que la génisse sèche de deux ans de 
Sylvestre, qui avait remporté le grand M. Hectance Charpentier, deux sujets 
championnat à l'Exposition de St-Hya- qui promettent beaucoup pour l'avenir, 
cinthe. Ces deux taureaux étaient en firent une forte concurrence aux deux 
excellente condition et admirablement vaches adultes qui avaient remporté les 
bien présentés. premiers prix dans leurs classes indivi-

Dans la classe du championnat sr. le duelles lorsqu'elles se sont rencontrées 
taureau de Monsieur Gaucher avait à pour le Championnat senior qui fut rem- 
lutter contre le taureau "Bennet Ferme porté par la vache “Sylvestre A dé St- 
Centrale", propriété de M. A.-G. Beau- Simon".
regard de North Stukely qui avait rem- Le Championnat junior a été décerné 
porté le Grand Championnat à l’Exposi- à la génisse d'un an de Monsieur Albani 
tion de Waterloo et à l'Exposition régio- Sylvestre et le Grand Championnat 
nale de Sherbrooke. Après de sérieuses" à la vache "Sylvestre A de St-Simon" 
considérations le taureau “Denis 911" du même éleveur.
qui était en meilleure condition que ANDRÉA ST-PIERRE, Secrétaire. 
"Bennet Ferme Centrale a obtenu le Soc. des Eleveurs de Bovins Canadiens. 
Championnat senior pour obtenir ensui­
te le Grand Championnat lorsqu'il fut (Suite à la page 461)

dienne a progressé depuis les quelques 
années qu’elle reçoit l’attention et les 
soins qu’elle mérite. Grâce à eux il 
a été porté à la connaissance de toute la 
province et d’un grand nombre de visi­
teurs étrangers que nous avons chez- 
nous une race bovine bien adaptée à nos 
conditions, bien fixée dans ses caractè­
res, des mieux qualifiée et qui profite 
mieux que toute autre race des bons 
soins qu’elle reçoit, car depuis une di­
zaine d’années elle a fait à tout point 
de vue plus de progrès que toute autre 
race bovine au monde. Grâce à eux la 
race Canadienne se propagera à l’avenir 
plus rapidement et plus facilement que 
par le passé, parce que ceux qui se sont 
obstinés jusqu'à présent à n’en parler 
qu’avec ironie ou dédain doivent main­
tenant admettre leur erreur ou se rési­
gner à s’afficher pour de simples igno­
rants qui méconnaissent ce qui existe 
chez-eux ou qui refusent d’admettre les 
succès remportés par ceux de leurs com­
patriotes qui ont eu le courage d’entre­
prendre quelque chose et de le mener à 
bonne fin. Quant à la classe agricole de 
notre province, elle manifeste plus que 
jamais et de façon non équivoque ses 
vues claires et justes à ce sujet.

Nous félicitons donc nos éleveurs de 
bovins Canadiens et les encourageons à 
persévérer dans leurs bonnes disposi­
tions en les assurant que leur mérite est 
maintenant reconnu par tous les con­
naisseurs dé bonne volonté.

Nous donnons ci-dessous le rapport 
du jugment des bovins Canadiens à la 
dernière Exposition de Sherbrooke. Le 
juge était M. S.-J. Chagnon, Directeur 
de la Ferme Ecole provinciale de Des- 
chambault, qui s’est acquitté de son 
travail avec toute la compétence que 
nous lui connaissons et à la satisfaction

éleveurs de bovins Canadiens 
ont présenté de magnifiques exhibits à 
l’Exposition d’hiver de Sherbrooke 
tenue les 7-8-9 et 10 novembre, ce sont: 
MM. Edmour Gaucher de St-Valérien. 
cté de Shefford; Albani Sylvestre de 
St-Simon de Bagot; Hectance Charpen­
tier de St-Simon, cté de Bagot; Ernest 
Sylvestre de St-Hyacinthe; Albani Ni­
chols de La Présentation; cté de.St- 
Hyacinthe et A.-G. Beauregard de 
North-Stukely.

Le succès que ces éleveurs ont obtenu 
à Sherbrooke rappelle celui que nos 
exposants de bovins Canadiens avaient 
remporté à la dernière Exposition pro­
vinciale de Québec. Pour ceux qui ont 
assisté à l’Expositon de Sherbrooke il 
était évident que nos éleveurs de bovins 
Canadiens ont eu à cœur de contribuer 
à faire un succès de cette exposition 
partout où ils ont été appelés à figurer. 
Lors de l’expertise du bétail, chacun 
d’eux a présenté avec habilité un grand 
nre de sujets bien préparés et de 
b conformation. Dans la parade où 
l’on a bien voulu faire figurer la race 
bovine Canadienne en tête des races 
laitières, nous avons pu avoir une juste 
idée de la représentation des races à 
cette exposition. Ont pris part à la 
parade: 49 sujets de race Canadienne. 
30 Ayrshires, 21 Holsteins. 18 Brown 
Swiss, et 16 Jerseys.

Nous espérons que les Autorités des 
diverses Expositions de la province sau­
ront gré aux éleveurs de bovins Cana­
diens de la bonne coopération que ceux- 
ci leur accordent. Quant à la Société des 
Eleveurs de Bovins Canadiens, elle doit 
des félicitations à ces éleveurs de 
bonne volonté qui saisissent l’occasion 
offerte par les expositions pour démon­
trer combien notre race bovine Cana-

agent les récoltes, enva- 
isons, et - attaquent les 
r sommeil dans le sud- 
idigènes ne savent com- 
asser d’un pareil fléau. 
.empoisonner une aussi 
- de rongeurs ils mour- 
endroits cachés et leurs 
utréfaction pourraient 
idémies.

on de lintéressant cha- 
t droit ". l’un des plus 
olume. tellement i! nous 
des vérités. pose ainsi la

yez-vous de cultivateurs 
inêtes, privés de cette, 
andait Salomon, privés, 
ure appelle le nécessaire 
‘eau. le pain, l'habit et 
ar couvrir ce qui doit

ient naturellement du 
ie nous entendons pas 
qu'il faut appeler les 

ie. Il faut vivre comme 
ne tous ceux que nous 
s voulons posséder tout 
: les autres, sans savoir 
emportent de soucis, 
troubles ces apparences 
ns qui roulent gros

F. F.
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(Suite de la page 458)

Conservez bien votre fumier 
de ferme

le vous inquiét 
vot 

Pourque 
et souff 
avec vo 
.gnez-vo 

inventic 
aise, coi 
tant et 
liers de 
d'hernie 
Coussin 
rassemi 
parties

5K.Brooks,Inventeur membre 
lastique 

coussin. Pas d'onguent ni emp 
bon marché. Nous envoyons su 
* er. Gare aux imitations. Ne so 
es magasins, ni par agents. I 

pour informations envoyées : 
enveloppe unie scellée.
14. C. BROOKS, 339 State St.. 3

J. homme versé dans la science agri­
cole ne visite pas une ferme sans être 
instinctivement porté à se rendre comp­
te comment l’exploitant conserve l’en­
grais de ses animaux.

Le cultivateur qui peut donner une 
définition plus scientifique de l’engrais 
de ferme que de dire que c’est une bonne 
chose; j'entends dire celui qui a pris la 
peine d’apprendre quels sont les élé­
ments fertilisants que le fumier du 
bétail contient et dans quelle proportion 
se retrouvent ces éléments qui lorsque 
incorporés au sol sont transmis aux 
plantes comme aliments nutritifs essen­
tiels à la croissance: ce cultivateur a 
appris déjà à bien conserver le fumier 
de ses animaux)

Et ceci vient incidemment prouver 
la valeur de l'éducation agricole tant 
recommandée, et Dieu merci, tant

lions de quintaux (112 Ibs) on voit donc 
qu'il serait possible d’éviter la perte de 
150 millions de kilogrammes d’azote 
chaque année. Or cela correspondrait 
à peu près à la richesse totale des en­
grais azotés minéraux que l’on emploie 
chaque année en France et qui coûtent 
près de un milliard de francs à l’agri­
culture de ce pays.

Les temps nous obligent à faire -o- 
duire à nos fermes, à nos troupeaux 
tout ce que nous pouvons en attendre, 
à plus forte raison devons-nous prendre 
les moyens de bien conserver nos en- 

.grais, de ne pas les laisser évaporer, 
laver, et dessécher, puisqu’ils nous four­
nissent une quantité d’éléments fertili­
sants, azote et potasse spécialement, 
qu’il nous faut autrement acheter pour 
nourrir nos récoltes avec des rations 
bien balancées.

Le placement que constitue l’érection 
d’Une bonne plate-forme ou d’une remise 
à fumier, se paie très vite puisque cela 
vous permettra de mieux conserver les 
fumiers liquides et solides du bétail 
pour les appliquer sur vos champs dans 
des conditions telles qu'ils auront con­
servé le maximum possible de 
fertilisante.

Si nous avions des chiffres se rappor­
tant à l'énorme quantité d'engrais de 
ferme encore mal conservé chez nous, 
nous serions probablement étonnés de 
la somme d'argent qui se perd par les 

: amas de fumier mal protégés contre les 
cléments qui en diminuent la valeur.

Et pourtant nous n’avons pas les 
moyens de perdre tant que cela.

La Soirée du Souvenir ment provincial de doubler l’octroi à la
Fédération des Caisses Populaires, afin 

M. Albert Rioux a présidé la soirée + de favoriser l’établissement et la surveil­
lance des caisses populaires, et. partout, 
l’enseignement de l'épargne et du crédit 
mutuel dans nos campagnes.

Officielle du congrès, à laquelle, son 
honneur le maire de Québec et l’hon. 
M. Adélard Godbout étaient présents.
ainsi que les anciens présidents, MM. 
Laurent Barré et Aldéric Lalonde 
Tous deux figuraient sur la liste des 
orateurs et ont adressé la parole avec 
le révérend père LeBel S. J., ex-aumô­
nier général de l’Union.

Nous résumons dans un article spé­
cial en 1ère page de ce numéro, avec une 
énumération des , principaux travaux 
accomplis par une association ne comp­
tant que dix ansd’existence, les principa- 
les pensées à retenir des discours pro­
noncés par M. Godbout, et les anciens 
présidents de l’Union, pour garder le

L’U. C.C. croit qu’il serait désastreux 
que la loi actuelle des moratoires prit 
lin en mai 1935. En conséquence, elle 
demande, le prolongement de cette loi 
pour un an.

Une des principales résolutions de 
TU. C. C est celle qui a trait à l’office 
des débouchés commerciaux. Elle prie 
l’exécutif de Union d’aider les cultiva­
teurs à s’organiser pour la vente de nos 
principaux produits et de former un • 
comité chargé de faire prévaloir un pro- 
et d’entreposage et de vente des pro­
duits laitiers de notre province.

Devant les ravages qUe fait la tuber­
culose dans les troupeaux, les cultiva­
teurs de TU. C. C. prieront aussi le gou- 
vernement fédéral de continuer le sys­
tème de zones pour la tuberculinisation

Faut-il colo
Marché de campagne 

ché de camp

Nés sur une ferme d 
. paroisse, des gens qui 

sortis de leur milieu, exe 
au collège, fut-il agricol 
quelques phrases la ques 
nisation chez nous,

Ca ne vaut rien, dise 
que les habitants qui ont 
tes défrichées font des de 

.C’est un peu comme 
à nos amis les commerça

"Pourquoi ouvrir des 
les pays nouveaux, q 
chauds des vieilles paro 
pas à rencontrer leurs obi

Des agriculteurs qui 
pas sur des fermes trop ei 
chances raisonnables de 
pays nouveaux, en trava 
entendu, parce qu'ils peu 
terre pour trente cents 
avoir à débourser d’argei 
gouvernement les paie p 
ment, pour le labour, qu’ 

. gratuitement des grains 
prend le moyen de les le 
parce que l’égouttement 
parfois un revenu au 1 
charge, qu’il en est de m 
ture des chemins, de la c 
écoles, des écoles-chapel 
que ça ne coûte presque 
que l’ambiance est différ

Il y a encore ceci, qu 
un marché local supéri 
agriculteurs des vieilles 1

Celui qui passe un 
campagne remarque pr 
jeunes une cigarette à la

C’est leur droit, et ils < 
n Dans les vieilles paro 
hier, pour obtenir un y 
rettes, ces jeunes dev: 

valeur d'un minot de bor 
terre, de trois douzainesi 
livre et demi de beurre.

C’est un échange disp
A la même saison, er 

nouveau, pour un paqu 
le colon n’avait qu’à éch 
de beurre. une douzain 
quart d’un minot de pat 

Ca représente moins d 
de valeur produite pc 
même commodité dont 
à la campagne ou à la vil

C’est que grâce au 
des ressources naturelles 
chaque pays nouveau off 
nités commerciales qt 
rarement dans les vieilles

La plupart de ceux 
contre la colonisation < 
campagne anti-colonis 
laient se renseigner sur p

Ils préfèrent ne pas y :

groupement professionnelle agricole dans 
la voie du progrès. 1 il s’y est résolu­
ment engagé d’ailleurs.

La somme de travail accomplie du- 
rant le dernier congres se voit mieux 
par la liste des résolutions adoptées que 

nous publions ici.

Quelques-unes des résolutions 
adoptées

"1. Que le gouvernement applique 
énergiquement sa politique de reprendre 
les seigneuries et les limites à bois 

même s’il faut aller jusqu’à l’expropria- 
tion, comme l’a dit l’hon. M. \ autrin au 
Congrès de Colonisation .

‘2.- Que le délai de rachat pour les. 
terres vendues pour taxes soit d’un an:

3. Que la réserve de 20 acres en 
bois én faveur du colon soit encore 
étendue et que la loi sur cette réserve 
soit strictement observée:

1 Que la loi de la coupe concernant 
le diamètre du bois soit respectée 
strictement :

5. Que dans le choix des colons on 
donne la préférence aux fils de cultiva-' 
leurs;

"6.- Que l'arpentage des lots soit fait 
de laçon a réduire le plus possible la lon- 
.sueur des chemins, le nombre des écoles, 

etc.:
’7 .Que le gouvernement donne une 

aide spéciale a un agronome pour son 
tublissement sur un lot dans chaque 
nouvelle colonie.

8. Prière au gouvernement d'ap­
pliquer énergiquement -a politique de 
fournir aux colons sans retard tous les 
chemins nécessaires;
"9. Prière au gouvernement de trai­
ter -.ans retard avec Ottawa au sujet du 
transport à la colonisation de la Re Serve 
Indienne de Nédelec et autres

LE CREDIT RURAL
Attendu qu'il est nécessaire aux cul- 

tivateurs qui veulent et peuvent bénéfi­
cier de la loi du Concordat d’obtenir de 
l'argent pour payer leurs créanciers:

"Le C ongrés général de l’U. C. C. 
demande au gouvernement provincial 
-‘il ne peut rendre opérant le Credit 
agricole fédéral canadien, d’en organiser 
un lui-même"

des troupeaux, et. le gouvernement pro- , reclamée de nos jours, 
vincial de continuer l’octroi spécial voté 
à cette fin. En France, la conservation des en­

grais .de ferme est considérée comme 
l’un des progrès agricole les plus impor- 
tants à réaliser. 11 est établi que les 
animaux des fermes françaises éva­
cuent dans leurs déjections environ 14. 
kilogrammes (31 livres) d’azote par 
année, et par 100 kilos (220 lbs de poids 
vif). Sur ces 14 kilogrammes, on estime 
que sept au moins sont perdus pendant 
la fabrication du fumier alors que ces 
pertes pourraient facilement être rédui­
tes à 5 kilos (11 lbs) avec de meilleures 
installations et des soins plus attentifs.

Comme l’ensemble des animaux do­
mestiques là-bas pèse environ 75 mil-

11 a également été question de l'é­
gouttement des terres. Les délégués au 
Congrès de l’I. C. C. veulent que des 
primes plus considérables soient accor- 
dées pour l’égouttement, là où il est 
absolument indispensable à la rationa­
lisation. Ils ont aussi exprimé l'idée que 
les chômeurs ries villages soient em­
ployés au nettoyage des cours d’eau 
publies au lieu de leur distribuer des 
secours directs. Le Congrès recomman- 
de aussi au gouvernement de prendre à 
sa charge l’exécution des .travaux de 
drainage dans l’intérêt des paroisses- 
intéressées et dans l'intérêt de l’agricul- 
ture.
Le Congrès: exprimé sa gratitude au 

gouvernement pour les octrois qu'il a 
versés aux commissions scolaires afin 
que les enfants puissent profiter de l'ins­
truction. Il exprime le vœu qu'il conti­
nue encore cette année cette généreuse 
contribut ion.
- L’U. C. C. demande au gouvernement 
fédéral de ne nommer que des officiers 
bilingues dans les services agricoles de 
notre province.

Plusieurs autres résolutions relative­
ment. au bien-être des bûcherons et à 
leur salaire ont été passées. Des octrois 
sont demandés pour les engrais chimi- 
ques, les machines agricoles. Des remer- 
ciements ont été adressés à l’honorable 
M. Adélard Godbout, ministre de l’A­
griculture. pour ce qu’il a bien voulu 
faire pour l’instruction post-scolaire et il 
demande l’inauguration de cours d’été 
pour les lilles de cultivateurs dans les 
écoles moyennes déjà fondées. Les con- 
gressistes ont aussi insisté pour que la 
ligne du chemin de fer du C. P. s'étende 
jusqu'à Rouyn et que le gouvernement 
hâte la construction de la route Mont 
Laurier-Senneterre. Ils prient égale­
ment le gouvernement de réduire de la 
moitié les licences d'automobiles des 
cultivateurs.

L’oeuvre du bureau fédéral 
des marchés

Le bureau fédéral des marchés, qui 
vient dêtre établi, a déjà eu bien des 
problèmes à résoudre. La Loi de l'orga­
nisation du marché des produits natu­
rels est une mesure législative nouvelle 
pour la plupart des parties du Canada, 
et il y a encore beaucoup d’incertitude 
sur son mode dé fonctionnement. La 
nature et le volume de la correspondance 
que l’on reçoit à ce sujet montre que le 
Bureau sera appelé à régler bien des 
questions de tous genres.

Les plans qui avaient été préparés par 
des groupes intéressés, avant l’établis- 
sement du Bureau, ont été étudiés et 
approuvés. L’un de ces plans pourvoit 
à la réglementation de l’exportation des 
pommes et des poires. L'autre traite, de 
la vente des gros fruits de la Colombie 
britannique. Il ne paraît y avoir que

des pouvoirs étendus et exercent un effet 
important sur bien des gens et bien des 
intérêts. Lorsqu’un plan arrive au Bù 
reau fédéral des marchés, on l’examine 
d’abord pour voir s’il est dans l’ordre 
voulu pour être 'pris en considération. 
Ceci peut nécessiter un échange 
correspondance avec ceux qui soumet- 
tent le plan, car souvent les dispositions 
ne sont pas claires. On doit considérer 
ensuite l'effet que le projet exercera sur 
les producteurs et les consommateurs. 
S’il doit, traiter du commerce d’expor­
tation, il faut considérer quel sera son 
effet sur les pays importateurs et com­
ment il sera reçu par les concurrents, 
11 doit être examiné à la lumière des re- 
lations internationales et des traités de 
commerce. . Il faut étudier la légalité des 
propositions que contiennent le plan et 
leurs relations à d’autres lois et règle­
ments du Gouvernement. Un certain 
nombre d’auditions peuvent être néces- 
saires avant d’approuver un seul plan.

Il est évident que l’approbation d’un 
plan quelconque exige beaucoup de re- 
cherches. Le temps nécessaire dép 
de la nature de la proposition, de la pre- 

-caution avec laquelle,les travaux prélimi­
naires ont été exécutés par ceux qui sou­
mettent le plan. En tous les cas c’est au 
moins une question de quelques semai­
nes et peut-être de quelques mois.

Le Bureau fédéral du marché étudie 
actuellement un certain nombre de plans 
qui portent sur une variété de produits. 
Il a entendu la semaine dernière cinq 
députations sur ce sujet.

Ceux qui s’intéressent à la Loi de l’or­
ganisation du marché des produits natu­
rels peuvent en recevoir le texte en en 
faisant la demande au Secrétaire du Bu­
reau fédéral des marchés à Ottawa.

V
Votre cheval TOUSSE-T-IL7 Évitez le SOUF- 
FIE. Donnez-lui ANTETOSSA. 1,. meilleur re- 
n.ède connu. Par poste 85e. Pour toute autre mala- 
lie. consultai ion gratuite I Cerivez-nous. The 
General Veterinary Drug. Ltd.. Hull, true. Établie 
en 1899.

1.3.5 CAISSES POPL LAIRES:
''I.- Le présent Congrès demande 

au gouvernement provincial de doubler 
L’octroi a la Fédération des Caisses 
Populaires, afin de favoriser l’établisse- 
ment et la surveillance des caisses popu- 
laires, et par tout, l’education de l’épar- 
gne et du crédit mutuel dans nos campa- 
gnes:
2. 1.<- Congres émet le vœu que. 

sans préjudice pour l’autonomie des 
caisses populaires, là Fédération soit 
munie de pouvoirs et de sanctions pour 
faire respecter les Règlements ét Sta­
tut -. des Caisses Populaires’.

VENDE RS D’OBLIGATIONS.
Que demande soit faite au gouverne- 

, ment provincial de passer une législa- 
.ion très sévère pour, protéger les culti­
vateurs contre les vendeurs d'obliga­
tions ou d'actions de toutes sortes qui 
drainent Largent des campagnes”.

L’U. C. C. demande instamment.au 
gouvernement fédéral l’établissement 
immédiat d'une banque rurale telle que 
recommandée par la Commission Royale 
MacMillan. L. U non prie le gouverne-

peu de difficultés à la mise à exécution 
de l'un ou l'autre de ces plans.

On demande beaucoup de renseigne- 
ments sur la façon dont ces plans doi­
vent être soumis et l’on s'impatiente un 
peu de ce que l'on croit être un retard 
apporte a leur étude. Il est à noter sous 
ce rapport qu’un plan pour la vente d’un 
produit doit être soumis par les culti­
vateurs oti par les personnes qui s'oc-

Fruits et Légumes

Il est entre, la semaine dernière à. 
Montreal 69 chars de pommes; 78 de 
pommes de terre: 8 d'oignons; 20 de 
fruits variés. 13 d'autres légumes; 117 de 
bananes. 74 de fruits des pays chauds, 
soit 379 wagons contre 328 la semaine 
précédente. ,Acupent de la vente. Ce n est pas la fonc­

tion du Bureau fédéral de préparer des 
plans pour, l'industrie. Lorsqu’un projet 
a été préparé, il faut qu'il soit soumis ad 
Ministre de l’Agriculture, à Ottawa, 
avec une pétition indiquant ceux qui

Sur 78 wagons de pommes de terre,. 
cinq provenaient de la province de Qué­
bec. 2 de l’Ile Prince-Edouard et soixan- BABte-onze du Nouveau-Brunswick

Les prix rapportés par Ottawa sont: 
Montagnes Verte L.P.E., No 1, 45 à 50e 
le sac de 80 lbs. M. Verte, N. B., 40 à 
45e: Blanches de Québec, 80 lbs. 35 
à 40e.

Sur le marché de Québec, il a été reçu 
durant le même temps, 11 wagons ve­
nant de la province: un de l’lle Prince- 
Edouard et trois de la Nouvelle-Ecosse

l’appuient. Si le Ministre est d'avis que 
ceux qui font cette pétition représentent 
bien les producteurs ou les personnes 
engagées dans la vente, il soumet le plan 
au Bureau des marchés.

L'étude de ces plans exige quelque 
temps. Ces plans en effet demandent

[le Meilleur 
pour Bébé

C
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re fumier le vous inquiétez pas de 
votre hernie!
Pourquoi vous tourmenter 
et souffrir plus longtemps 
avec votre hernie ? Rensei- 
.gnez-vous au sujet de mon 

invention. Elle apporte 
aise, confort, et joie en trai­
tant et soulageant des mil­
liers de personnes atteintes 
d’hernies génantes. Les 
Coussins à Air lesquels . 
rassemblent et joignent les 
parties rompues comme un 

*'.E.Brooks, Inventeur membre cassé. Pas d’é- 
lastique désagréable ou 

-- coussin. Pas d’onguent ni emplâtres. Durable et 
bon marché. Nous envoyons sur essai pour le prou- 
ver. Gare aux imitations. Ne sont pas vendus dans 

Yes magasins, ni par agents. Ecrivez aujourd’hui 
pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie scellée.
H. C. BROOKS, 339 Stale St., Marshall. Michigan.

Les Mères Résolvent Mieux
Le Problème des Rhumes

SECTION FEMININE

Le Timbre de la Ligue 
Catholique féminine

Demandez le timbre de la Ligue 
Catholique féminine. Il sera un signe 
de ralliement entre les ligueuses et de­
viendra un précieux auxiliaire dans la 
campagne de la Ligue contre l’immo- 
ralité.

Il se vend en feuilles de cent timbres, 
mais il pourra se détailler à un sou 
pièce, par les-zélatrices.

Ecrivez à Mademoiselle Béatrice 
Filteau, 3 rue Collins. Québec.

lintaux (112 lbs) on voit donc 
: possible d'éviter la perte de 
ns de kilogrammes d’azote 
née. Or cela correspondrait 
> à la richesse totale des en- 
s minéraux que l’on emploie 
née en France et qui coûtent 
t milliard de francs à l’agri- 
ce pays.
ps nous obligent à faire „o- 
os fermes, à nos troupeaux 
e nous pouvons en attendre, 
e raison devons-nous prendre 
s de bien conserver nos en- 
ne pas les laisser évaporer, 
essécher, puisqu'ils nous four- 
e quantité d’éléments fertili- 
te et potasse spécialement, 
faut autrement acheter pour 
s récoltes avec des rations
cées.
ment que constitue l'érection 
le plate-forme ou d’une remise 
se paie très vite puisque cela 
ettra de mieux conserver les 
quides et solides du bétail 
pliquer sur vos champs dans 
ions telles qu’ils auront con- 
naximum possible de vaisa

Elles adoptent le nouveau Sys­
tème des fabricants du Vicks 
VapoRub pour Mieux Maî­
triser les Rhumes

Voici, brièvement, comment, le Sys­
tème Vicks agit:
Pour aider à éviter nombre de rhumes

Lorsque vos enfants rentrent eh reni- 
liant ou en éternuant, mettez-leur du 
Vicks Va-tro-nol dans chaque narine. 
Employez le Va-tro-nol pour vous- 
même au moindre picotement dans le 
nez ou éternuement à la moindre irrita­
tion du nez ou de la partie supérieure 
de la gorge. Le Va-tro-nol stimule les 
fonctions prévues par la Nature, dans le 
nez, pour éviter les rhumes et vous en 
débarrasser dans leurs phases de début. 
Employé à temps, il aide à éviter com­
plètement bon nombre de rhumes.

Pour aider à abréger le rhume
Si le rhume vous saisit à limproviste, 

ou se déclare malgré toutes les précau­
tions comme cela arrive toujours pour 
certains rhumes), rapportez-vous-en au 
Vicks VapoRub. En simple friction sur 
la gorge et la poitrine, il attaque le 
rhume directement, de deux façons en 
même temps par stimulation à tra­
vers la peau, comme un cataplasme, et 
par inhalation de ses vapeurs médica- 
mentées directement dans les voies res­
piratoires enflammées. Cette action 
combinée détaché les mucosités, adoucit 
les membranes irritées et aide à dissiper 
la congestion.

A l’emploi de ces deux produits, le 
Système Vicks ajoute certaines règles 
d’hygiène simples' pour augmenter la 
résistance contre les rhumes. Faites 
suivre le Système Vicks par les membres 
de votre famille et aidez-les à mieux 
échapper aux ennuis des rhumes. Vous 
trouverez des explications détaillées sur 
le Système dans chaque paquet de 
Vicks.

Une nouvelle découverte pour 
aider à éviter les rhumes rend 
possible ce remarquable sys­
tème.Recettes pour le fromage

Sauce au Fromage 
2 cuillerées à soupe de beurre 
2 cuillerées à soupe de farine 

1 1 de cuillerée à soupe de sel 
Poivre

Faut-il coloniser ? Toutes les mères de famille - sentent 
peser sur elles-le problème angoissant 
des rhumes, surtout des rhumes fré­
quents des enfants. Aussi ont-elles 
appris avec satisfaction que les fabri­
cants du Vicks VapoRub ont mis au 
point un Système pour Mieux Maitriser 
les Rhumes chez soi. Des médecins 
ont prouvé par des essais que le Système 
Vicks aide à diminuer le nombre et la 
durée des rhumes, et le fait est démontré 
chaque jour par des milliers de person­
nes l'employant chez elles.

Offre d’essai gratuit

Le Système Vicks est inaugure de 
concert avec le nouveau Vicks Va-tro- 
nol, basé sur une nouvelle idée pour 
éviter les rhumes. — compagnon du 
Vicks VapoRub, la méthode moderne 
pour le traitement des rhumes. Procurez- 
vous un flocon d.e cette nouvelle prépa­
ration et gardez-le près de votre pot de 
VapoRub — pour l’employer comme 
indiqué ci-après. Si vous n’êtes pas en­
chanté des résultats, votre pharmacien 
est autorisé à vous rembourser votre 
argent.

*
Marché de campagne et mar­

ché de campagne
Nés sur une ferme dans une vieille 

paroisse, des gens qui ne sont jamais 
sortis de leur milieu, excepté pour aller 
au collège, fut-il agricole, tranchent en 
quelques phrases la question delà colo­
nisation chez nous,

Ca ne vaut rien, disent-ils parce 
que les habitants qui ont des terres tou­
tes défrichées font des dettes.

C'est un peu,comme si nous disions 
à nos amis les commerçants:

"Pourquoi ouvrir des magasins dans 
les pays nouveaux, quand les mar­
chands des vieilles paroisses n’arrivent 
pas à rencontrer leurs obligations ?”

Des agriculteurs qui ne réussissent 
pas sur des fermes trop endettées ont des 
chances raisonnables de succès dans les 
pays nouveaux, en travaillant fort, bien 
entendu, parce qu’ils peuvent avoir de la 
terre pour trente cents de l’acre sans 
avoir à débourser d'argent, parce que le 
gouvernement les paie pour le défriche­
ment. pour le labour, qu’il leur distribue 
gratuitement des grains de semence ou 
prend le moyen de les leur faire gagner, 
parce que l’égouttement des terres c'est 
parfois un revenu au lieu d’être une 
charge, qu'il en est de même de l'ouver­
ture des chemins. de la construction des 
écoles, des écoles-chapelles, aussi parce 
que ça ne coûte presque rien de taxe et 
que l’ambiance est différente.

Il y a encore ceci, que les colons ont 
un marché local supérieur à celui des 
agriculteurs des vieilles paroisses.

Celui qui passe un dimanche à la 
campagne remarque presque tous les 
jeunes une cigarette à la bouche.

C'est leur droit, et ils en usent.
Dans les vieilles paroisses, l’été der- 

nier, pour obtenir un paquet de ciga­
rettes, ces jeunes devaient payer la 
valeur d’un minot de bonnes pommes de 
terre, de trois douzaines d'œufs ou d’une 
livre et demi de beurre.

C’est un échange dispendieux.
A la même saison, eir Abitibi, pays

1 cuillerées à soupe de fromage râpé
1 tasse de lait.
Recette No 1: - Faites fondre le beur­

re et ajoutez-y la farine et les assaison­
nements en tournant jusqu'à ce que vous 
ayez une pâte lisse etécumeuse. Ajoutez, 
le lait graduellement et faites cuire en 
agitant constamment jusqu'à ce qu'il 
s'épaississe. Juste avant de servir ajou­
tez le fromage râpé. Remuez jusqu’à ce 
qu'il soit fondu et servez chaud...

Recette No 2:—Mélangez la farine 
avec un peu de lait froid. Faites chauf­
fer le reste du lait dans un bain-marie. 
Ajoutez la farine et agitez constamment 
jusqu'à ce que le mélange s’épaississe. 
Ajoutez le beurre et les assaisonnements 
et. juste avant de servir, ajouter le fro­
mage râpé. Il faudra moins de beurre si 
cette recette est employée.

Oeufs cuits avec du Fromage
l œufs.

+ de tasse de iromage râpé
1 tasse de miettes de pain beurrées 

Sel 
Poivre.

Cassez les œufs dans un plat beurré 
qui va au four ou dans des moules. Met­
tez dans un four chaud jusqu'à ce que le 
contenu du plat soit cuit autour des 
bords. Recouvrez de fromage assaisonné 
puis d'une chapelure de miettes de pain 
beurrées. Faites réchauffer et servez 
chaud.

Salade de Fromage et d'Olives
Faites passer du fromage Cheddar à 

travers un hache-viande ou râpez fine­
ment. Mélangez-le avec un peu de 

■ crème et assaisonnez de sel et de poivre. 
Mélez-y des olives finement hachées. 
Confectionnez eh petites boules ou rou­
leaux que vous poserez sur des feuilles 
de laitue croquante. Servez avec de la 
sauce à salade. Saupoudrez de persil ou 
de laitue haché.

Vous pourrez vous servir pour cette 
salade de fromage de crème ou de fro­
mage blanc; les deux se valent pour leur 
goût délicieux.

avions des chiffres se rappor- 
norme quantité d'engrais de 
are mal conservé chez nous.- 
ns probablement étonnés de 
l'argent qui se perd par les 
imier mal protégés contre les 
ui en diminuent la valeur, 
tant nous n’avons pas les 
perdre tant que cela. La broderie est un agréable passe-temps

u fédéral 
s ERIEPATRONS - VENNAI Tu ANDrs étendus et exercent un effet 
sur bien des gens et bien des

Lorsqu’un plan arrive au Bû 
al des marchés, on l’examine 
our voir s’il est dans l’ordre 
r être ‘pris en considération.

nécessiter un échange 
lance avec ceux qui soumet- 
n, car souvent les dispositions 
s claires. On doit considérer 
Tet que le projet exercera sur 
teurs et les consommateurs, 
raiter du commerce d’expor- 
faut considérer quel sera son 
es pays importateurs et com 
•ra reçu par les concurrents. 
•examiné à la lumière des re- 
ernationales et des traités de V

Il faut étudier la légalité des 
as que contiennent le plan et 
ions à d’autres lois et règle- 
Gouvernement. Un certain 
auditions peuvent être néces- 
at d’approuver un seul plan, 
’ident que l'approbation d'un 
onque exige beaucoup de re- 
Le temps nécessaire dép 

e de la proposition, de la pre- 
ec laquelleles travaux préiimi- 
été exécutés par ceux qui son- 
plan. En tous les cas c’est au 
question de quelques semai- 
-être de quelques mois.
au fédéral du marché étudie 
nt un certain nombre de plans 
t sur une variété de produits, 
du la semaine dernière cinq 
s sur ce sujet.
i s’intéressent à la Loi de l’or- 
du marché des produits natu- 
nt en recevoir le texte en en 
lemande au Secrétaire du Bu­
ll des marchés à Ottawa.

25661 Eyvl.
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nouveau, pour un paquet de cigarettes 
le colon n’avait qu'à échanger une livre 
de beurre, une douzaine d’œufs ou le 
quart d’un minot de patates.

Ca représente moins de travail, moins 
de valeur produite pour obtenir la 
même commodité dont le prix est.égal 
à la campagne ou à la ville.

C’est que grâce au développement 
des ressources naturelles qu'il renferme 
chaque pays nouveau offre des opportu­
nités commerciales qu’on rencontre 
rarement dans les vieilles paroisses.

La plupart de ceux qui vitupèrent 
contre la colonisation cesseraient leur 
campagne anti-colonisatrice s’ils al­
laient se renseigner sur place.

4 Ils préfèrent ne pas y aller !
J.-E.LAFORCE.

Soupe au Fromage
Itasses de lait

2 ou 3 tranches d’oignon
2 cuillerées à soupe de beurre 
2 cuillerées à soupe de farine 

1 cuillerée à soupe de sel.
Poivre

12 tasse de fromage râpé 
2 jaunes d’œufs

Ebouillantez le lait avec l’oignon, 
puis ôtez l’oignon. Faites tondre le 
beurre dans., la- partie supérieure d un 
bain-marie. Remuez dans la farine jus­
qu'à ce que le tout soit lisse. Versez 
ensuite 1e lait chauffé et les assaisonne­
ments et faites cuire dans un bain- 
marie en remuant constamment jusqu'à 
ce qu’il soit épais. Ajoutez les jaunes 
d’œufs battus en remuant. Faites cuire 
une minute et ajoutez le fromage râpé. 
Battez avec une batteuse d’œufs Dover 
et servez immédiatement. On peut se 
passer de jaunes d’œufs, mais on obtient 
une sauce plus riche et plus délicieuse 
en les employant.
Salade de pommes de terre et de fromage

Mélangez du fromage râpé ou fine­
ment haché avec des pommes de terre 
froides coupées en dés. Assaisonnez de 
sel et de poivre et humectez de sauce à 
salade. Mettez par cuillerées sur des 
feuilles de laitue et servez froid.

On peut ajouter du céleri haché, un 
oignon coupé en tranches fines ou du 
pimento en petits morceaux pour donner 

d e la variété à la salade

veaux dessins pour Sans à Lange l.e No 2567 comprend des pochettes détachées pour les mou- 
les bas, ce qui est très pratique. Les lettres seront jaune orange, courants bruns, fleurs bloues.

Xo 2566, chimère ver t vif. avec points lancés jaunes et rouges. cont 
rouges, solgris vert avec tenillages vert feuille.

(Chacun a tracer 25c, perforé 50c, an fer ejiatdl 35e. Etalp

os, yeux et flammes
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• X 2567 $1.75,2567,65e. No 2566.50c. Sures

No 2566, $1.35. Coton garanti
jaune broadelot h 75c et 60c. sur

on 20c .
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UN sirop de table pur, 
nutritif et bon marché. 
Les enfants en adorent 
le goût.

. THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

OWARDSBURE

CORN SYRUT[LeMeilleur 
pour,Bébé.

Ze Meilleur 
pour Vous €7
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Le concours de ponte 
Canadien

lere Semaine 1er au 7 nov. 1934

Le seizième concours de ponte cana­
dien est commencé à Ottawa depuis le 
premier novembre. Trente-cinq par­
quets prennent part à l’épreuve 1934-35. 
On rencontre plusieurs noms d’éleveurs 
avec lesquels nous étions devenus fami- 
liers. Chaque éleveur fournit treize 
seaux dont trois de remplacement.

Les résultats de la première semaine 
sont bons. Les oiseaux ont été reçus en 
excellente condition et sont d’excellente 
qualité. Il n'y a que très peu de colo­
nies où ne figurent des sujets de deux­
ième génération car les pondeuses du 
présent concours proviennent pour la 
grande.majorité de parents enregistrés.

Le pourcentage de la ponte pour la 
première semaine est de 18.4%, il se 
compare à 19.1% pour la semaine cor­
respondante de novembre 1933.

Les races figurent dans l’ordre suivant 
par rapport au nombre: Plymouth 
Rocks barrés. Leghorn crête simple; 2 
parquets de Wyandottes Blancs, un de 
Rhode Island et un de Light Sussex.

C’est un parquet P.R.B., propriété 
de M. G. W. Grant, qui figure au pre­
mier plan cette semaine avec un total de 
31 œufs lui obtenant 32.8 points.

Le total des points pour chaque par­
quet dépend du résultat de ponte des 
dix sujets réguliers. S’il arrivait qu’une 
des dix pondeuses meure au cours de 
l'épreuve, nous devrons éliminer son 
record du total et tenir compte de celui 
de l’oiseau de remplacement.

Les points toujours enregistrés selon 
le poids des œufs seront comptés d’a­
près l’échelle suivante:

Oeufs atteignant une moyenne de 26 
onces, 1.2 point chacun; 25 onces, 1.1 
point; 24 onces—1.0 point; 23 onces, 
9 pts; 22 onces, 8 pts.; 21 onces, 7 pts.; 
20 onces, 6 pts.

Les œufs pesant moins de 20 onces à 
la douzaine seront éliminés; ceux de 
26 onces et plus obtiendront le maxi­
mum. savoir: 1.2 pt.

On nous fournira, la semaine prochai­
ne, la liste complète des concurrents 
avec leur adresse. Nos lecteurs vou­
dront bien la conserver pour référence 
car nous ne pourrions publier les adres­
ses chaque semaine.

Bien que les autorités du concours 
donnent toute l’attention nécessaire à 
la préparation des rapports hebdoma­
daires. on ne pourra cependant considé­
rer les chiffres comme absolument offi­
ciels.

Concours de ponte Len- Nouvelles en abrégé TRIBUNE LIBRE
Banniss 

votre crainte d’i 
Le succès est règle général 

employez les Teintures Dian 
a une bonne raison pour cela 
res Diamond contiennent la 
quantité de fine matière anil: 
C'est pourquoi les tissus S 
également avec les Teintur 
Pas de ternissures, ni barric 
leurs réelles, riches. Pas de i 
morts. Rappelez-vous que 
foncées sont permanentes and vous désirez des tei tes, sans bouillir, pour tiss 
blouses ou robes, employez 
Teintes Diamond. Chez tous 
viens, 15c.

Diamond 1
FAITES AC CANADN

Meilleures parce que plu 
pure aniline

noxville. Que
lere Semaine 1er au 7 novembre

Les mêmes règlements que nous don­
nons pour le Concours d’Ottawa sont 
observés aux concours de Lennoxville.

Nous publions cette semaine la liste 
des concurrents avec leur adresse. Le 
lecteur est prié de conserver cette liste 
que nous ne publierons pas à l’avenir.

Race Leghorn, C. S.:
1 —Riverside Poultry Farm, Bishopton, Qué.
2.—K. K. Campbell, Luskville, Que..
3.—Arthur Préfontaine, St-François-Xavier de 

Brompton, Qué.
4. —Arthur Dupuis, Valleyfield, Que.
5.—C. Drummond, Sherbrooke, Que.
6.—Adélard Fortin, Abbotsford, Que._
7.—Couvoir Coopératif de Marieville, (J -R. Car­

reau), Marieville, Qué.
8.—W. M. Oliver. Baie d’Urfé, Qué.

Race Plymouth Rock Barrée:
9.—H. R. Drew, North Hatley, Qué.

10.—W. M. Oliver, Baie d’Urfé, Que
11.—L. A. Gnaedinger, Valleyfield, Qué.
12.—W. W. Elliot, Howick, Qué.
13 —Couvoir Coopératif Ormstown, (Taylor Bros.

Ormstown, Que.
14.-S.C. Billings, Sherbrooke, Que.
15...C. IL Waldron, Danville, Que.
16.—Mrs. Alex. MacKay, Tomifobia, Que
17.—Mra. L. H. Parker, Hatley, Que..
18 —Station Expérimentale, Couvoir Coopératif de 

Papineau, (Etienne Rioux), Notre-Dame de la 
Paix, Labelle, Cté, Que.
Leghorn Bile, C. S.:—*

20.—Riverside Poultry Farm, Bishopton, Qué.

CONCOURS DE PONTE DE LENNOXVILLE 
Conduit à la Station Expérimentale.

Indications à retenir: "I" 1er parquet; "B" Cou-

Ruralisons!La Commission des Chemins de Fer. 
vient de décider que les traverses à ni­
veau doivent être construites aux frais 
des compagnies ferroviaires.

Au 25 octobre nos expéditions de 
bêtes à cornes vivantes aux Iles Britan­
niques dépassaient d’un millier de têtes 
à 44,138, celles de 1933. 

a * *
La semaine du fromage, l’hon. M. 

Godbout invite tous les marchands et 
les consommateurs à coopérer au succès 
de la Semaine du fromage commencée 
lundi. »

Tout le monde se plaint, dans les vil- 
les c’est le chômage; à la campagne ce 
sont les produits qui se donnent.

Et les enfants qu’il faudrait établir 
quelque part.

Chez-nous il aurait pu en être autre­
ment, mais au lieu de vivre notre vie 
normale, nous avons, préféré déruraliser 
notre population.

Ça nous a permis de vendre nos forêts 
aux autres, de donner en "free holds" 
des étendues considérables de notre pa­
trimoine national, et avec les terres, de 
donner aux àutres nos ressources natu­
relles. ’

Le résultat, nous l’avons. Nos campa­
gnes remplies de jeunes gens qui ne 
savent où se placer, qui pour l’immense 
majorité ne peuvent attendre aucune 
aide de leurs parents; nos villes dégor­
gent de chômeurs que l’État "doit faire 
mal vivre.

Pour remettre un peu d'ordre dans 
nos affaires, il nous faudrait un marché 
local plus considérable, et ce marché ne 
peut s'obtenir que par l’augmentation 
de la population rurale.

Si des dix millions de Canadiens, sept 
millions vivaient à la campagne, ou en­
core si les Canadiens que notre politique 
économique du dernier siècle a poussés 
aux États-Unis habitaient nos campa­
gnes, notre situation serait tout autre.

Notre pouvoir d’achat serait doublé, 
nous ne connaîtrions pas les temps dif­
ficiles que nous traversons, les finances 
nationales, provinciales, municipales 
seraient en meilleur état, et il y a de 
grande probabilités que dans nos péni­
tenciers et nos prisons les pensionnaires 
seraient moins à l’étroit que de nos jours.

Trop de nos gens perdent de vue. 
qu’avec le développement du machinis- 
me l’ère des grandes agglomérations in­
dustrielles surpeuplées est passée, et, que 
cela leur plaise ou non, des douzaines de 
milliers de familles ouvrières de nos vil­
les ne seront jamais réabsorbées par l’in­
dustrie urbaine.

Comme, même si elles le voulaient, les 
villes ne pourraient indéfiniment faire 
vivre ces gens à ne rien faire, il faudra 
nécessairement que ces familles se rési­
gnent à se procurer par d’autres moyens, 
les denrées qu’il leur faut pour manger, 
les habits pour se vêtir, une maison pour 
s’abriter et du chauffage pour les temps 
froids et faire cuire les aliments.

Il est des pays où la solution de ce 
problème serait excessivement difficile.

Chez-nous il en est autrement, parce 
que nous avons des douzaines de mil­
lions d'acres de bonne terre arables où 
des familles peuvent se procurer tout ça. 
si elles le veulent, et si les autorités se 
décident à faire leur part, toute leur part 
pour que nos gens puissent s'établir, 
chez eux, au pays. 1

Et, peut-être, redeviendrons-nous les 
maîtres chez nous.

J.-E. Laforce

Un jeune homme de Québec, M 
Roméo Miville a été enseveli vivant 
sous un amas de sable, alors qu’il était 
occupé à creuser une tranchée pour le 
compte d’une compagnie de pulpe à 
Clark City. Le jeune homme demeurait 
à Limoilou.

Le duc de Kent.—Au cours d'une pit­
toresque cérémonie qui se déroula con­
formément à une tradition vieille de 
plusieurs siècles, le prince George, qua­
trième fils du Roi. a été établi en pos­
session de son titre de comte de Saint- 
André et duc de Kent, et a pris son 
siège à la Chambre des Lords.

La dernière révolte en Espagne bien 
que de courte durée n’est pas moins 
considérée comme la pire que ce pays 

"M" Mue: "D" décès; s • ■ ait connue, la plus sanglante et la plus
Total Total destructives depuis plusieurs décades.
Oeufs Pog 8 Les chiffres compilées par la Presse 

21.3 Associée et pouvant être considérés 
26 6 comme conservateurs s’alignent comme 
17.1 suit: 3,500 morts, 10,000 blessés, dom- 

*10,2 mages matériels: $500,000,000. Vingt 
mille personnes furent arrêtées au cours 

29.5 de la révolution. 
23 8 ** *

0 L'automobile fait encore une victime 
286 à Château-Richer. Roland Rhéaume, 

âgé de 8 ans, fils de M. et Mme Narcisse 
0 Rhéaume de Château-Richer a été mor- 

13.9 tellement blessé par un auto et a suc- 
7 6 combé à ses blessures en arrivant à l’hô- 
4.2 pital de l’Enfant Jésus, où il fût trans- 

12.4 porté d'urgence. La petite victime sui- 
2.4 vait une voiture avec d'autres camara- 

i des. Un auto s’en venant en sens con- 
267.9 traire, n’apercut pas le jeune Rhéaume, 

200 qui voulut traverser soudainement la 
route. Frappé avec violence l'enfant 
eut le crâne fracturé et double fracture 
à une jambe.

Utilisez le coupon d'abonnement. que 
nous publions dans chaque numéro du 
journal pour solder votre abonnement, 
cela vous épargne le temps et le trouble 
d’écrire une lettre. Mais n’envoyez pas 
d’argent de papier ou en monnaie sans 
faire recommander votre lettre, bien 
qu’il en coûterait meilleur marché de 
vous procurer un bon postal, attendu 
que par ce moyen, même si votre lettre 
prenait accidentellement une fausse di­
rection, ce qui arrive rarement, mais qui 
peut arriver cependant, vous ne courez 
aucun risque de perdre votre argent. 
A l’aide du reçu de votre note postal 
il est toujours possible d'en obtenir un 
duplicata.

Comment con 
le fromage car

Le fromage Cheddar Can: 
de différentes grosseurs; on 
a toutes les saisons de l'an 
la quantité que l'on désire. 1 
gens préfèrent n'acheter à la 
provision de quelques jours 
cas il n'y a aucune difficulté 
7 Ceux qui vivent à quel 
d magasin peuvent Tache 

grande quantité et le conser 
état très longtemps en lui. 
soins nécessaires.

Une bonne quantité à ach 
fois pour la famille ordinaire 
mage de 10 livres. On peu 
une moitié de ce fromage en < 
côté fraîchement coupé d 
couche de paraffine, et en 
dans un endroit aussi frais q 
L autre moitié se conserver: 
humide’si on la met sur u 
plate ou une feuille de pap 
surface coupée tournée vers 
fera bien. en le servant, d’ 
centre la quantité nécessaire 
cuillère ou un couteau, sans • 
bords extérieurs. Dès que 1 
terminé, on retourne le fr 
l'assiette et on le met dans 
plus frais possible. Lorsqi 
prend de cette façon, le 1 
durcit pas ni ne se dessèci 
évite tout risque de moisissu

Cependant le fromage qui 
dur et qui se dessèche ne c 
être jeté pour cela. On pei 
employer dans la cuisin 

très sec se conserve tri 
est mis dans un bocal de v 
propre et il vaut tout auta 
cuisson que le fromage frais 
Il a généralement un goût pl 
le fromage frais, ce qui est s 
bon point en sa faveur quand 
bine avec d’autres aliments.

Parquet — Propriétaire et race
1. Riverside P. Farm.. S.C.W.1..
2. G. K. Campbell............... 1
3. Arthur Préfontaine..
4. Arthur Dupuis...............
5. C. Drummond...............
6 Adélard Fortin..............-
7. Couvoir Coopératif ... 

(J.-R. Carreau).
8. W. M. Oliver.....................
9. H. IL Drew ....................... B.P R

10. W. M. Oliver......................
11. L. A. Gnaedinger............
12. W. W. Elliot...
13. Urmstown C. Cooperatif 

Hatchery (Taylor Bros)
14. S. C. Billings....................
15. C. IL Waldron.................
16. Mrs. Alex. MacKay....
17. Mrs. L. H. Parker..........
18. Sta. Exp. La Ferme.....
19. Couv. Coop. Papineau . 

(Etienne Rioux), -, 
20. Riverside P. Farm S.C.W.L.

10
27
33
20

14

36
10
30 

0
32
26

0
0.

15
9
6

19

4 
0

gard, Ste-Anne de North-Stukely, cté de Shef- 
ford; 3.--Ernest Sylvestre, St-Hyacinthe: 4.— 
Hectance Charpentier, Clairvaux, cté de Bagot: 
5.—Edmour Gaucher, St-Valérien, cté de Shef- 
ford.

Taureaux d’un à 2 ans?—1.—J.-H. Omer Lemay. 
St-Hyacinthe; 2.- Ernest Sylvestre; 3.— Hec- 
tance Charpentier.

Taureaux de 2 à 3 ans:—1.—A.-G. Beauregard: 
2.—E. Gaucher; 3.—J.-H.-O. Lemay; 4.—A.
Sylvestre.

Taureaux de 3 à 6 ans:—1.—E. Gaucher: 2.—E.
Sylvestre; 3.-—Albani Sylvestre.

Championnat Sénier: -Edmour Gaucher, St-V alé- 
rien, Shefford. _ . c.

Championnat Junior:—J.-H.-Omer Lemay, St- 
Hyacinthe.

Grand Championnat :—Edmour Gaucher.
Génisses de moine d’un an :—1.—E. Sylvestre ; 2.- 

Albani Sylvestre; 3.—J.-H.-O. Lemay; 4.- H.
Charpentier; 5.—H. Charpentier; 6.—E. Sylves- 
tre; 7.—E. Gaucher; 8.—A.-G. Beauregard.

Génisses d’un an:—1—J.-H.-O. Lemay; 2.—A: 
Sylvestre: 3.—E. Gaucher; 4-E. Sylvestre;
5. H. Charpentier; 6.—H. Charpentier; 7.- 
A.-G. Beauregard.

Taures de 2 à 3 ans. Taries:—1.--H. Charpentier: 
2.—A. Sylvestre; 3.—Ernest Sylvestre; 4.— 
Edmour Gaucher.

Taures de 2 ans, en lait: —1.- -J.-H.-Omer Lemay:
2. —E. Sylvestre; 3.—E. Gaucher; 4.—A. Sylves­
tre.

Vaches taries. 3 ans et plue:—1.—A. Sylvestre: 
2.- E. Sylvestre; 3.—E. Gaucher; 4.—J.-H-O
Lemay: 5.—E. Sylvestre: 6.—H. Charpentier; 
7.—A.-G. Beauregard.

Vaches en lait, 3 ans et plus:—1.—H. Charpentier: 
2.—Albani Sylvestre; 3.—E. Sylvestre; 4 —-J -H.
O. Lemay; 5.—E. Gaucher; 6.-—E. Sylvestre; 
7.—A.-G. Beauregard.

Vaches en lait, 4 ans et plus:—1.—E. Sylvestre; 
2.—A. Sylvestre; 3.—J.-H.-Omer Lemay; 4— 
A.-G. Beauregard; 5.—H. Charpentier,

Championnat Sénior:— Albani Sylvestre, St-Simon 
Bagot.

Championnat Junior:—J.-H.-O. Lemay, St-Hya­
cinthe.

Grand Championnat: -Albani Sylveste, St-Simon, 
Bagot

Troupeaux : —1 — A. Sylvestre: 2.—E. Sylvestre: 
3.—J.-H.-O. Lemay; 4.—E. Gaucher; 5.—A.-G.
Beauregard.

Troupeau Junior:—1. J.-H.-O. Lemay; 2.—E. 
Sylvestre; 3.—A. Sylvestre; 4.—H. Charpentier; 
5.—E. Gaucher; 6.—A.-G. Beauregard.

Progéniture Junior d’un taureau:—1.—J.-H.-O.
Lemay; 2—Albani Sylvestre; 3.—E. Sylvestre; 
4.— A.-G. Beauregard; 5.—E. Gaucher.

Progéniture Sénior d’an Taureau:—1.—A. Sylves- 
tre; 2.—J.-H.-O. Lemay; 3.—E. Sylvestre; 4.— 
H. Charpentier; 5.—E. Gaucher.

Progéniture d’une vache:—1.—A. Sylvestre; 2.— 
E. Sylvestre; 3.—J.-H.-O. Lemay; 4.—A. Ni­
chols: 5.—A.-G Beauregard: 6 —E. Gaucher.

16ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE 

A OTTAWA, ONT.
Quelques indications à retenir "M" -— Mue. "D", 
décédé "B" Couveuse "X" Parquet en tête.

Total Points
Parquet — Propriétaire et Race Oeufs à date 

1. Sta. Exp. La Ferme. B.P.R. 10 10‘
2. Sta. Exp. Kapuskasing.. “ 
3 Sta. Exp. Kapuskasing..
4. A. J. Urquhart.................
5. R. W. Kettles...............

12 219
18
20
32

7

16 1
14.5
27 5
57

, Frank Teasdale.
. W. 8. Hall ...............

K. Slacer ..............
10 4
21.5
4.6
2.4

32.8%

8.9
30.4
2.4
12
5.6

11.6
7.2
3 8°
9.7
7 0
5.7

28 6
28.3

1 2
1.4

1.2
37 3
10,7
1 2

RACE AYRSHIRE
9. J. H. Thompson.

10. G. A. Robertson * Son.
11. G. W. Grant....................
12, A. H. Dickinson ... .
13. A. P. R. Dunlop W W
14. Fisher P. Farm .............v.
15. M. C. Wallace ..................R.I R
16 Mme. C. H. Moore
17. Manor Farm...............
18. W. S. Hall..................

Qualifications au livre 
d’Or pour octobre 1934

Le rapport que nous adresse le secré­
taire de l’Association canadienne des 
Eleveurs de bovins Ayrshire indique que 
durant le mois qui vient de finir 127 
certificats de qualification ont été émis, 
dont 60 pour la division de 365 jours 
et 67 pour celle de 305 jours.

Les vedettes parmi les vaches de nos 
troupeaux sont les suivantes:

CLASSE ADULTE-365 jours
Netherall Sunshine 2e lmp., propriété 

de la Ferme-Ecole provinciale. La 
Gorgendière a produit 20,253 lbs de 
lait à 4.46% ou 902 lbs de gras.

CLASSE 4 ANS- 365 jours
Duchesse du troupeau de M. Oscar Be- 

(suite à la page 464)

12
38

4
2
7

18
9
5 

14 
10
9 

32 
36

NERFS 
TREMBLAI

Quand vos nerfs sont aig 
quand vous ne pouvez sup 
bruit des enfants... quand te 
vous faites est un fardeau 
vous êtes irritable et mon 
essayez le Composé Végétal 
E. Pinkham, 98 femmes sur 1 
en avoir bénéficié.Il vous donnera le surf gie dont vous avez besoir 

Vous semblera, de nouveat 
d être vécue.

Ne retardez pas un seu 
recourez à ce remède qui vc 
lagera. Achetez-en une bout 
pourd’hui, chez votre pharma

LE COMPOSÉ VÉGÉTA

Le dixième anniversaire 
de 1’U.C.C.

(Suite de la page 456)

nonce également une belle allocution, 
dont la pensée principale qui s’en dégage 
se résumerait ainsi: L’U.C.C. aura man­
qué à sa tâche si elle ne fait pas, de cha- 
cun de ses membres, le meilleur cultiva- 
teur qui soit.

Puis les anciens présidents MM. Lau- 
rent Barré et Aldéric Lalonde ont "rap­
pelé avec le Rvd père LeBel, ex-aumô­
nier général, le passé de l’Union. C’était 
dans l’ordre. Nous regrettons être ren­
dus au bout de notre espace, mais après 
tout, bien que les leçons du passé soient 
utiles pour éviter les faux pas dans l’a- 
venir, nous devrons nous contenter 
d’insister sur les nécessités du présent 
et du prochain.

LS 
w1

19. R. J. Steele.......................
20. R. Haycock.....................
21. Alex. McLean................
22. Manor Farm....................
23. Philip Henrich................
24. G. S. Tayler.....................
25. F.-C. Evans........................... '
26. Reliable Farm............
27. J.-G:Tweddle..................•
28. R. J. Penhall........................
29. M. Shantz & Sons..........
30. A. E. Shank & Son ...
31. Ferme Exp. Ottawa .B P R
32. Ferme Exp. Ottawa..
33. Wm. Lapointe...............
34 R. J. Rene de Cotret. .
35. Jas. Winter.... ......... ..

Total ...........

2
42
12
2

440 351

Les Eleveurs de
Bovins Canadiens...

(Suite à la page 458)
RAPPORT DU JUGEMENT DES BOVINS CAN A- 

DIENS A L’EXPOSITION PROVINCIALE 
D’HIVER DE SHERBROOKE, LE 8 NOVEM- 
BRE 1934.

JUGE:—M. S.-J. Chagnon, Directeur de la Ferme 
Ecole provinciale de Deschambault.

Taureaux moins d’un an:—1.—Albani Sylvestre, 
St-Simon, été dé Bagot. 2. —Arthur-G Beaure-

droit à tout notre encouragement, et à 
l’occasion de son heureux dixième anni­
versaire, nous offrons aux dirigeants de 
1’U.C.C., à ses dévoués aumôniers, à sa

OXYMEL
SHOP AU MIEL. -Oxymel à l'Eur 

irait être essayé dans toutes les familles, 
meus contre les rhumes, bronchites, 
etc. Procurez-vous en une bouteille 
pharmacien ou chez J-E. Livernois et

Ceux qui travaillent pour le bien-être. nouvelle section des bûcherons, et à
de la classe agricole de quelque façon 
qu’ils croient mieux lui être utile, ont

tous ses membres, nos vœux de succès
et prospérité. FRS FLEURY,

3
%Pagination
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sons!
laint, dans les vil- 
à la campagne ce 
se donnent.
il faudrait établir

: pu en être autre- 
Je vivre notre vie 
préféré déruraliser
e vendre nos forêts 
er en "free holds" 
rabies de notre pa- 
avec les terres, de 

os ressources natu-

Bannissez 
votre crainte d’insuccès

Le succès est règle générale quand vous 
employez les Teintures Diamond. Et il y 
a une bonne raison pour cela. Les Teintu- 
res Diamond contiennent la plus grande 
quantité de fine matière aniline colorante. 
C'est pourquoi les tissus sont teints si 
également avec les Teintures Diamond, 
l’as de ternissures, ni barriolages. Cou­
leurs réelles, riches. Pas de tons fades ou 
morts. Rappelez-vous que les couleurs 
foncées sont permanentes en bouillant. and vous désirez des teintes légères, res, sans bouillir. pour tissus à lingerie, 
blouses ou robes, employez les nouvelles 
Teintes Diamond. Chez tous les pharma­
ciens, 15e. .

Diamond Dyes
FAITES AC CANADA

Meilleures parce que plus riches en 
pure aniline

KRUSCHEN frappe à 
la source même de 
(’EMBONPOINT 

Essayez Kruschen à 
nos frais

Si l’excès de chair ou l’embonpoint 
vous tracasse, profitez de cette offre 
d’essayer Kruschen sans aucuns frais. 
Votre pharmacien tient un nombre limité 
de Gros Paquets Kruschen qui compor­
tent la bouteille régulière et une bouteille 
d’ESSAI spéciale. a -

Employez d'abord la bouteille d'essai. 
Kruschen élimine du système les déchets 
et les poisons—cela tous les jours si vous 
suivez Le mode d’emploi:.Il frappe à la 
source même de l'embonpoint comme au 
point de départ de presque tous les maux

la paresse interne. Si vous n’êtes pas 
trop gros, Kruschen ne vous fera pas 
maigrir. Kruschen ne coûte que quelques 
cents par semaine—et vous donne une 
santé florissante! Procurez-vous 
votre Gros Paquet Kruschen dès 
ajourd’hui. Si vous n’êtes pas absolument 
convaincu, après avoir pris la bouteille 
d’essai gratuite, votre pharmacien vous 
rendra tout votre argent contre la remise 
du paquet régulier non ouvert

NOTRE FEUILLETONLE 
PARIGOT

Par J. GEYNET

•

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris Ceux 2 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne-3 
ment à ces romans bi-mensuels n’ont qu'à envoyer % 
24 francs à La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Parie. 2

CHAPITRE II notre dette une fois payée, nous aurons
largement de quoi vivre.

Line avait parlé très vite, sentant bien 
que si elle s'arrêtait elle n'aurait pas le 
courage daller jusqu'au bout de sa 
triste confidence.

Et le tour de la propriété commença.. 
et bientôt .lean, le cœur serré, put cons­
tater combien les terres avaient souf­
fert de l'abandon où les avait laissées la 
disparition du maitre de la Chènevière 
et la pénurie de la main-d'œuvre occa­
sionnée par la guerre.

Consciente de cette déchéance et de 
1 impression, pénible qu'en éprouvait 
Jean. Line, tristement, lui donnait quel­
ques explications sur les récoltes de l’an- 
née. qui avaient été mauvaises, et sur 
les semailles déjà commencées. Jean 
hochait la tête:

Là. il n'aurait pas fallu mettre le 
blé ici. les pommes de terre auraient 
mieux réussi Ce champ aurait dû 
être retourné et semé en luzerne 
cette terre-là laissée en jachère.

Au pré Jaillat, ils trouvèrent un trou­
peau de quelques vaches et d'un petit 
nombre de moutons paissant sous la 
garde d'une vieille femme.

Un chien berger, la queue frétillante, 
vint faire des fêtes à Line.

Il s’apelle Loup aussi, dit la jeune 
tille, mais ce n est plus le cher fidèle com­
pagnon de notre enfance

11 lui ressemble, dit Jean, caressant 
la brave bête, qui lui lécha les mains. 
Mais, dis-moi. Line, est-ce là tout votre 
bétail ? •

Oui! nous avons eu bien des mal- 
heurs. Jean. Il faut que je te raconte 
tout Veux-tu que nous nous assey­
ions un instant au bas du pré. au soleil, 
nous serons bien là pour causer.

Ils s'assirent aux côtés l'un de l'autre 
comme ils lavaient fait si souvent, à 
cette même place, au temps de leur 
enfance et de leur adolescence.

Le cœur battant d'une émotion forte

Jean, son regard profond attaché sur 
elle, n'avait pas cherché une seule fois à 
l’interrompre.

Line, dit-il gravement quand elle 
se tut. n'as-tu pas pensé que par un 
mariage tu pourrais porter remède à 
cette triste situation?

Elle eut un cri vite étouffé, et Jean 
vit une rougeur ardente s'étendre sur 
son doux visage.

Me marier, dit-elle enfin à voix 
basse, oh! non je ne me marierai 
jamais.

Et de nouveau Line cache sa figure 
dans ses mains pour pleurer.

Alors, Jean écarte les petites mains 
vaillantes que de trop durs travaux ont 
meurtries. Puis son regard tendre plon­
ge dans les yeux baignés de pleurs.

- Line! Linette chérie, veux-tu me 
contier le soin de ton bonheur et de celui 
de ta mère ?

Et comme. pour toute réponse. Line 
n'a qu'un frémissement qui secoue vio­
lemment tout son corps. Jean continue, 
l'attirant doucement à lui:

avons. Nos campa- 
ieunes gens qui ne 
qui pour l’immense 
t attendre aucune 
s; nos villes dégor- 
ue l’État doit faire

i peu d’ordre dans 
faudrait un marché 
le, et ce marché ne 
par l’augmentation 
ale.
. de Canadiens, sept 
a campagne, ou en- 
; que notre politique 
lier siècle a poussés 
itaient nos campa- 
.serait tout autre, 
achat serait doublé, 
s pas les temps dif- 
versons, les finances 
ciales, municipales 
r état, et il y a de 
que dans nos péni- 

ns les pensionnaires 
roit que de nos jours, 
ns perdent de vue. 
ement du machinis- 
s agglomérations in- 
ées est passée, et, que 
on, des douzaines de 
ouvrières de nos vil- 
réabsorbées par l’in-

elles le voulaient, les 
t indéfiniment faire 
: rien faire, il faudra 
: ces familles se rési- 
par d'autres moyens, 
ir faut pour manger, 
ttn, une maison pour 
affage pour les temps 
les aliments.
ù la solution de ce 
cessivement difficile, 
est autrement, parce 
es douzaines de mil- 
nne terre arables où 
it se procurer tout ça. 
et si les autorités se 

r part, toute leur part 
s puissent s'établir

edeviendrons-nous les

J.-E. Laforce

Comment conserver 
le fromage canadien

Le fromage Cheddar Canadien se lait 
de différentes grosseurs; on peut l'avoir 
à toutes les. saisons de l'année et dans 
la quantité que l'on désire. Beaucoup de 
gens préfèrent n'acheter à. la fois que la 
provision de quelques jours, et dans ce 

cas il n'y a aucune difficulté à le conser-
Ceux qui vivent à quelque distance 

magasin peuvent l'acheter en plus 
grande quantité et le conserver en bon 
état très longtemps en lui donnant les 
soins nécessaires.

Une bonne quantité à acheter en une 
fois pour la famille ordinaire est le fro­
mage de 10 livres. On peut conserver 
une moitié de ce fromage en enduisant le 
côté fraîchement coupé d'une mince 
couche de paraffine, et en la gardant 
dans un endroit aussi frais que possible.

Même si je t emmenais tout au 
bout du monde sur mon grand oiseau de 
guerre ?.,

- Toujours et partout avec toi!
Jean est si profondément ému qu il se 

sent la voix coupée. Ce n'est qu’après un 
long silence qu'il peut reprendre grave-Line, voudras-tu accepter pour ment: 

mari le pauvre Parigot, méprisé par n- 
tous autrefois, mais dont ta bonté et ton -Line, nous resterons à la Chéne-

vière.
Elle a poussé un cri de surprise joyeu- 

se. 11 la voit rougir et pâlir tour à tour.
■ A la Chènevière! A la Chènevière! 

murmure-t-elle enfin. Oh! Jean, un tel 
bonheur serait-il possible ?

. 1rès possible. Line, si tu le veux 
bien. Ce sera peut-être un peu dur pour 
commencer, mais nous sommes jeunes 
et forts, et le courage ne nous manquera 
pas à deux!... En quelques années 
nous rendrons à notre chère Chènevière 
sa prospérité d’autrefois.

Line l'écoute comme dans une extase.
Ce serait trop beau! ce serait trop 

beau! répète-t-elle à mi-voix,
Mais, soudain. S’assombrissant:

Notre dette au Granier, murmure- 
t-elle avec inquiétude, je l'avais oubliée 
déjà mais il sera facile de vendre un

amour ont réussi à faire un honnête 
homme et un bon chrétien ?...

‘ — Oh! Jean, mon Jean! répète-elle à 
travers des larmes, qui sont de joie 
maintenant.

- Il y a quatre ans. Line, jamais je 
naurais osé te faire cette demande 
Mais aujourd'hui je puis t'offrir un 
nom que bien d'autres seraient désireu­
ses de porter

Oh! je sais, Jean, je sais, fait Line, 
souriant à travers ses larmes .. tu pour­
rais épouser Miss Whimsatt. qui est si 
riche et si belle'

Jean a un rire étonné.
- Comment le sais-tu ? Eh bien oui' 

jaurais pu l’épouser, car elle a pris soin 
de m'offrir elle-même son cœur et sa 
main, et d'autres avant elle avaient fait 
comme elle!!., mais sans plus de suc­
cès.... Mon cœur à moi s’était déjà 
donné.

Dpuis quand. Jean ?
Depuis le jour où, voilà treize ans. 

la petite main charitable de ma pre­
mière infirmière pansa mes blessures 
depuis qu'une douce voix consola mon

L autre moitié se conservera fraîche et 
humide'si on la met sur une assiette 
plate ou une feuille de papier ciré, la 
surface coupée tournée vers le bas. On 
fera bien, en le servant, d’extraire du et douce. Jean fixait le doux visage de 

Line, et il fut soudain frappé de la tris- 
tesse profonde empreinte sur les traits 
chéris.

, . — Line! tu as. de la peine! dis-moitermine, on retourne le fromage sur tout ; ne me cache rien' 
l’assiette et on le met dans l'endroit le 
plus frais possible. Lorsque l’on s'y

centre la quantité nécessaire, avec une 
cuillère ou un couteau, sans entailler les

Dès que le repas estbords extérieurs.

Line avait laissé tomber sa tête, dans 
ses mains, elle pleurait silencieusement.

Line! je t en prie! Tu sais bien que 
ie ne peux pas te voir pleurer.

Elle essuie bravement ses yeux et 
essaye de sourire, mais son pauvre petit 
sourire pathétique perce encore plus le 
cœur de Jean que ne l'avaient fait ses 
larmes.

Ecoute. Jean. oui. je suis triste.. 
bien triste parce que tout va mal à la 
Chènevière et que. . maman et moi

prend de cette façon, le fromage ne 
durcit pas ni ne se dessèche, et l'on 
évite tout risque de moisissure.

Cependant le fromage qui est devenu 
dur et qui se dessèche ne devrait pas 
être jeté pour Cela. On peut le râper 
employer dans la cuisine. Le fro- 
nge très sec se conserve très bien, s’il 
est mis dans un bocal de verre sec et 
propre et il vaut tout autant pour la 
cuisson que le fromage frais et humide. 
Il a généralement un goût plus fort que 
le fromage frais, ce qui est souvent un 
bon point en sa faveur quand on le com­
bine avec d'autres aliments.

champ pour nous libérer
—Non. Line, la Chènevière ne doit 

pas être mutilée. Nous aurons un autre . 
moyen de nous acquitter avant la tin 
de la semaine même si nous le voulons...

Line ouvre de grands yeux qui ne 
comprennent pas. ■ Jean s’explique, 
avec un léger embarras:

à suivre
nous allons être obligées de la quitter. cœur ulcéré en me disant: je t'aime!

Jean est tellement saisi qu’il reste . Oh! comme je suis récompensée 
aujourd'hui de ma charité d'alors

Et maintenant Line, veux-tu que • 
nous fassions nos plans d'avenir ?

Pourquoi parler de l’avenir. Jean, 
le présent est si doux! 

Au mot d 'avenir ' une ombre de 
tristesse avait de nouveau voilé le regard

sans voix..
La Chènevière que j’aime tant’MIRE

T Montres, coutellerie. Set
6 &$ 8de toilette. Vendez 200

répète Line.
Oh! Line! non. ce nest pas possi­

ble! Pourquoi ? pourquoi?
Depuis, la mort de Raymond et la

ons au livre 
octobre 1934

ou 100, on 50 paquets de 
graines : .06c le paquet. 
Retournez l’argent retiré 
de la vente, aussitôt l’ar-. 
gent reçu vous recevrez 
votre cadeau. Sur récep- 
tion de 10c nous vous 
enverrons 10 jolies re- 
tailles de soie et notre ca- 
talogue de graines et ca-

NERFS
révélation faite à ton sujet, papa avait 
été tellement bouleversé qu il avait com­
plètement perdu cœur à l’ouvrage. Tout 
commença à péricliter, on ne trouvait 
plus de bras pour travailler la terre. 
Maman et moi nous tâchions bien d'y 
suppléer, mais sans y réussir complète- 
ment. Pour comble de malheur, le han­
gar a brûlé, l’assurance n’avait pas été 
renouvelée... puis la fièvre aphteuse 
s'est mise dans l’écurie, plusieurs bêtes 
ont péri... Papa avait placé toutes ses 
économies en fonds russes ou autres 
valeurs étrangères qui ne payaient 
plus... Pour reconstruire le hangar et 
faire d’autres réparations urgentes, ra- 
cheter quelques vaches, il dut emprun­
ter. Le père Granier lui prêta une quin­
zaine de mille francs. Papa est mort 
avant d’avoir pu les lui rendre, .. nous 
les devons toujours. La santé de maman 
est complètement ruinée et demande de 
grandes précautions. . : moi, je me sens 
impuissante à relever la ferme toute 
seule .. Le cœur déchiré, nous nous 
sommes donc décidées de vendre la 
Chènevière au printemps prochain... 

0Y • MC’est dur... mais nous y sommes obli- UA 1 MEL gees.... Nous irons nous installer à la
SHOP AU MIEL.- -Oxymel à l’Eucalyptus de- ville. J'ai mon brevet, je trouverai une

* rait être essayé dans tentée les familles. Remède fa- position qui me permette de garder
meux contre lee rhumes, bronchites, coqueluche, aman avec tAi of ato Esoc
etc. Procurez-vous en une bouteille chez votre maman avec moi, et avec ce qui nous
pharmacien ou chez .i -E. Livernois et W Brunei H estera sur la vente de la ( henevicre.

nous adresse le secré- 
ation canadienne des 
s Ayrshire indique que 
lui vient de finir 127 
lification ont été émis, 
division de 365 jours 

e 305 jours.
armi les vaches de nos 
s suivantes:

ULTE-365 jours
ne 2e lmp., propriété 
école provinciale. La 
produit 20,253 lbs de 
u 902 lbs de gras.

ANS—365 jours
peau de M. Oscar Be- 
à la page 464)

TREMBLANTS de la jeune fille.
Il est nécessaire, pourtant,d'en par­

ler. Line; ne comprends-tu pas que je 
veux organiser ma vie de façon à rendre 
ma femme heureuse ?

-Heureuse ? Je le serai toujours et 
partout avec toi.

effe
Quand vos nerfs sont aiguises .., 

quand vous ne pouvez supporter le 
bruit des enfants,..quand tout ce que 
vous faites est un fardeau .. . quand 
vous êtes irritable et morose . . .. 
essayez le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, 98 femmes sur 100 disent 
en avoir bénéficié.

vous donnera le surplus, d’é- 
gie dont vous avez besoin. La vie vous semblera, de nouveau, digne 
d’être vécue.

Ne retardez pas un seul jour— 
recourez à ce remède qui vous sou­
lagera. Achetez-en une bouteille au- 
jourd’hui, chez votre pharmacien.

LE COMPOSE VÉGÉTAL DE

deaux. Ecrivez à
ALLEX NOUVEAUTÉS St-Zacharic. Que.

VIVE JESUS ET MARIE !

CALENDRIER DU BON-PASTEUR 
dédié aux familles chrétiennes 

. approuvé par
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal

Prix : Broché
" Sur carton simple
" Sur carton orné
" Relié, avec décoration
" Sur carton artistique

( 41 x 3 pcs)
(12 " x 612 " i
(14 x 712 " )
( 412 x3 " )
(14 x 9 " )

$0.60
0.75 
100 
1 25
1.50

e encouragement, et à 
heureux dixième anni- 

frons aux dirigeants de 
évoués aumôniers, à sa 

i des bûcherons, et à 
îs. nos vœux de succès 

FRS Fleury.

Pour frais de poste 10 sous de plus.
En vente au Monastère provincial du Bon-Pasteur, 

104-est, rue Sherbrooke. Montréal.

(
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Prix de dernière heureTABLETTES TOUSSINE 

POUR LES CHEVAUX
Contre: Toux, Gourme. 
Bronchite et Souffle. 
Excellentes aussi pour 
donner l’appétit, ren- 
forcir, purifier le sang 
et faire muer. Elles 
débarrassent aussi des 
vers. Pourquoi vous 
exposer à perdre votre 
cheval pour la modique 
somme de 50c? Une 
bouteille de Toussine prise le printemps et à 
l'automne assure la santé de votre cheval.
Expédiées FRANCO sur réception du prix: 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec à 
la pharmacie Brunet, rue St-Joseph.
Dr Jos. COMTOIS, St-Barthélemy, P. Q.

Le Bulletin de la Ferme 
Revue Hebdomadaire 

CONSACRÉE AUX INTÉRETS DE LA 
FERME

Mardi, 13 novembre 1934
BEURE

Ainsi que la semai: 
demande a été très a 
offre limitée des beun 
autre diminution dans 
beurre frais, comparée 
cédente, notre marché 
hausse de 5gc à cla 
gistrée dans les prix.

Lundi après-midi, 1 
numéro un pasteurisé 
de 20c à 2031c la livre.

FROMA
Le marché anglais a 

tranquille, mais par co 
un peu plus active pc 
n’y a eu aucune diffi 
les prix au niveau de 
dente.

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DE GROS.

Beurre Xo 1 Pasteurisé ...............2012c

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

Peaux de Bœufs salées .04 lc la lb.
Peaux de Bœufs fraîches .04 2c la lb.
15 à 50 moins 2 Ibs chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de 52

Publiée par 
IL BULLETIN DE LA FERME (Limitée)

Rédaction et administration
Immeuble "Le Soleil" chambre 314

Angle des rues St-Vallier et de la Couronne.
Québec.

TARIF des annonces: 20c la ligne.
( LASSIFIÉE: 3 sous du mot, payable d'avance 
ABONNEMENT: (Par anuée) strictement

Fromage coloré Québec 931c
Ces prix sont ceux du commerce de gros

à Montréal mais non pas payés 
ducteurs.
Patates Québec Xo 1.
LAINE

aux pro-

35 à 40c
pay able d’avance

CAN AD A, excepté cité de Québec 
( II T de Québec et pa vs étrangers

$1 00
$1.50

Il s et plus pour des peaux de 50 Ibsnee 
sans queue ni corne. •

Beaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Boucheis, à la pièce .50c chaque. 
Peaux de veaux Deacons de campagne à 
.35c chacune.

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$1.50, sans crin et queue, .15c de moins. 
Laine blanche non lavée à vendre .17c 
la lb. F.O.B., Québec.

Peaux d’agneaux de novembre .30c 
chacune.

Prix garantis du 12 au 24 novembre 
1934.

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, —P. Qué.
Laine blanche non lavée...:.. 11c F.A.B.
Laine blanche lavée ................... 18e F.A.B.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres.

Réparons Clippers50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. MERCI AUX MILLIERS DE CLIENTS de l’an 

dernier. J’aiguise cette année les lames de clippers 
pour "chevaux et bêtes à cornes" sur nouvelles 
machines automatiques. Ouvrage parfait et garanti 
0.35 sous le set. C ontinuez à expédier par malle a 
R. II. Janelle, Pierreville, Cté Yamaska, P. O.

Nos 38 à 49- -P24

AIGUISONS LES LAMES DE CLIPPERS

ŒUFS
Ce marché s’est cor 

les œufs frais de quali 
très rares et recherch 
d’obtenir de 3c à 6c la 
que les prix obtenus 1 
dente. Il y a cependar 
gement pour les œufs 
rieure qui sont un peu ] 
et moins demandés.

VOLAILLES V
Quoique la demand 

vivante, ait été tranq 
ont été moindres et a 
restreinte, nos prix ont

VOLAILLES Ai
La demande pour le 

nés s’est continuée bor 
porte aucun change 
dans les prix. Pour ce 
engraissés au lait, la y 
plus difficile, car les a 
dernière catégorie a ét 
bles que l’on s’y atte: 
fallu accepter une réc 
le à 2c la livre pour et

Actuellement, l’on 
avantage à s’approvi 
sélectionnés dont le pri 
moins élevé.-

ANIMAUX V 
ARRIVAGES à la I 

aujourd’h 
Bétail, 1784;veaux, 

moutons, 2428.
BÉTAI

Les expéditions oi 
plus fortes que ce à q 
tendions et le gros des : 
de qualité inférieure, 
sujets ont été fermes ! 
sous pour les sujets d 
en conserve ainsi que p 

la demande pour ces, 
bonne. Les bouvillons 
datent de 2c à 216c € 
laient de 316c à 41 c la 
pas de bouvillons de 
Les bonnes vaches 
2ic à 232c, quelques 
234c, et les moyennes 
Les taureaux étaient 
pour les communs ju 
les meilleurs. Les gén 
de bonne qualité se pa 
plupart des moyenne

Dames Demandées
Laine blanche non lavée. 20e la lb. 

27c la lbLaine lavée.•vantageux de nous envoyer toutes les lames deL 
tondeuses. Nous aiguisons sur " Machine- Automa • 
tique" avec ouvrage et satisfaction garantis Fai- 
sons l’essai des lames avant l’envoi ° Prix O 30 ets

DAMES DEMANDÉES. -Pour couture légère 
chez elles. Bons salaires Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34. 
Montréal. Nos 28 à 52 x 84 D.

NOUS AVONS BESOIN DE FEMMES ayant 
une machine à coudre pour coudre pour nous chez 
elles Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la ma- 
chiné Ecrives à Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 124. Toronto, 8. Ont.

Nos 44, 45, 46. 47.48 x 501 M P

F.A.B. Lennoxville. P. Q.

Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour

le set. Vendors tout AeCeRROire de clippeur
W. FONTAINE. PIERREVILLE. QUE

No 39 à 48-P105

CLIPPERS. Lames aiguisées avec machines 
.automatiques spéciales, ouvrage garanti, 30c le set 
Herménégilde I ontaine, fils, Notre-Dame, Pierre- 
ville. Qué. Nos 44. 45. 46- P33

CLIPPERS: Lames aiguisées sur machines 
automatiques spéciales, us rage garanti.30c le set. 
pour clipper de bartien 20c. Herménégilde Fon- 
taine, fils. Notre-Dame Pierreville, Cté Yamaska, 
Qué. Nos 46,47. 48.49 P05

FARINES 
l’atente Hungarian, quarts

ENGRAIS ALIMENTAIRES
: $5.90 .... $1.25

.... 1.30

... 150

.... 1 90.

.... 1.60.

Son de blé......................
Gru ............................ ............
Gru Blanc (Middlings)........
Blé d’Inde moulu................
Moulée d'Avoine, fine.........
Moulée d’Orge, fine.............
Tourteaux de lin..................

Hommes Demandés Patente Hungarian, 98 1bs............. 2.60
1ère patente, Manitoba, quarts.... 5.50

98 1bs. ... 2.40
Porte à levains, quarts............ .... 5.40

“ “ 98 Ibs. .......................2.35
Patente Ontario sacs coton, 98 lbs. 2.30

HOMMES ET GARCONS. Apprenez le métie 
de barbier, c’est la meilleure place à Québec, condi 
fions avantageuses, commission payée en a pprer 
nant Quelques semaines suffisent pour étie di- 
plôme et gagner salaire. Dans votre intérêt n hési- 
tez pas. Ferivez au Collège des Barbiers de Québec 
Enrg.. 873 St-Vallier, Québec, P. Q.

No 36 IN. O X001

AGENTS DEMANDÉS pour vendre des cra­
vates de soie pour nous. Nous vous les yeudons 
à un prix qui vous permet de réaliser 100% de 
commission. Ecrivez aujourd’hui pour échantillon 
gratuit et détails. Ontario Neckwear Company, 
Dépt. 518, Toronto. 8. Ont.

Nos 44,45,46.47.48 021 M P

COMMISSION PAYÉE hebdomadairement pour 
la vente de produits Etiquette Rouge. 900 variétés 
des plus beaux art res et arbrisseaux. Coopération 
ce miplète entre la Compagnie et ses représentants 
S’adresser: La Cie Pépinicre Dominion, Montréal.

No 46 x 99 KMe

Volailles à Vendre .... 145 
.....190 
.... 2.70
... 2.75

1.40 
.... 2.50

3.20 
.... 2 05 
.... 230 
.... 16 00 
.... 11.00 
.... 2.65 
.... 375

Patente Ontario, sacs toile 98 lbs..
Farine à engrais 1ère qualité......

GRAINS D'ALIMENTATION
Blé d'Inde Africain .......... ......... ..
Avoine alimentation No 1..............

" " recriblée........
Avoine No 2 C. W. recriblée.........
Blé d’engrais, 98 lbs .......................
Orge d’alimentation........................
Sarrasin d’alimentation..................

POUR LA BASSE-COUR

2,20
1 80 Gruau d’avoine, jute 80 lbs 

" coton 80 lbs. .
Drèches brasserie séchées.........
Molassine................................
Moulée à veaux........................
Moulée laitière 18%................

" 24% ..................
Foin la tonne..........................
l’aille la tonne..........................
Pot Barley .......... . ....................
Pearl Barley..............................

A VENDOR—Cochet P R. B. et H. I. P., oies 
Toulouse, africaines et Embden; canards Pekin, 
dindes et dindons bronzés. Satisfaction ou argent 
remis. J.-E. Fontaine, St-Guillaume. Cté Yamas-

100 
.50 

.52% 
.60

1.50 
.65 
.80

ka. P. Q. No 37 J. N. O. x64

POULETTES TOUS AGES. Rocks barrées. 
Leghorns Blanches, Rocks Blanches. Baden Chick 
Hatchery, Baden. Ont.

Nos 44. 45, 46, 47, 48 x 24 M P

POULETTES TOUS AGES, et poules d'un ap. 
cochets, coqs, J. G. Tweddle, Fergus, Ont.

Nos 44.45.46.47,48 x 24, M. P

POULETTES TOUS AGES, et poules d'un an. 
Rocks barrées. Leghorns et Rocks blanches. To p 
Notelt Chick Hatchery, Stratford, Ont.

No 46 x 57 M. P
Déchets de viande, gros.................... $3.00
Farine de viande, fine, 50% .......... 3 00
Farine de viande, fine, 60%...... 3.50
Os broyés, gros ou fin...........................2.25
Farine de poisson ..........  3.00
Farine de Luzerne ...........................1.75
Ecailles d'huîtres, volailles .................... 80
Ecailles d’huîtres, poussins.................... 80
Gravier, gros ou fin.............................. 1.25
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs. 1.00
Charbon de bois, poussins, s. 50 lbs. 1.10 
Lait écrémé en poudre ........................ 9.00
Huile de foie de Morue:

1 gallon.......................................... 85
Moulée pour la ponte............ .. 2.45
Moulée pour poussins.......................... 2.60
Moulée pour croissance .......................2.45
Grains mélangés pour poules 2.10 à 2.30 
Grains broyés fins, poussins........... 2 45 

gros, poulets.. 2 40
DIVERS

Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton .
Cassonade, No 1................
Cassonade, No 2................
Cassonade, No 3 ..............
Mélasse (Barbades):
No 1, barils 25 gals, le gal. 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs..............
Gros sel, sac de 140 lbs...
Saindoux:
En seaux 20 lbs ................

... $5 50

..5.20
510

... 5 00
DIVERS Animaux à Vendre

Collier Gratis
101 ISCOUPONS à partir de ! a 10 verges pout 

faire chemises, tabliers, rideaux, doublures, mate 
las. etc.. 10 livres pour $3.50 on 15 livres pour 
$4 50; coûtent environ .06 la verge. Jolies cravates 
25e chacune, aussi linge de seconde main, man- 

teaux très propres pour dames $2.25: capots pour 
bonnes $2.25, robes 35e, collier gratis avec achat 
de $6.00. Poste payée. S’adresser à Fecteau & 
Frère, St-Zacharie. Cté Beauce. P. Q.

No 42 J. N. O X57

ARGENT A PRETER. -Cultivateurs! Emprun- 
tez à 5g capitalisé,remboursable selon vos revenus 
Avons aussi des acheteurs. "Crédit Immobilier" 
35. Notre-Dame-Ouest, Montréal.

No 50 .f N. O, X05

A VENDRE foin, grain, et paille par quautité de 
chars. Satisfaction garantie. J.-E. Fontaine. St- 
Guillaume. Cté Yamaska, P. Q.

No .37 J. N. O. x 82

TOUT HOM M E qui a en une maladie des voies 
urinaires, si légèrement qu’il ait été atteint, si bien 
guéri qu’il paraisse, si lointaine qu’en soit l’origine 
deit faire l’expérience recommandée, dans le traité 
explicatif du Dr Prévost, intitulé: "Ce que tout 
homme doit savoir avant et pendant le mariage" 
envoyé gratuitement sous enveloppe fermée Ecrire 
à l’Institut de Prophylaxie. 3440 rue Hutchison,

A VENDRE, à bonne condition. Taureau Jersey 
de trois ans provenant de mère au Livre d’Or, et 
taureaux de l’année, tous de père et mère qualifiés 
S’adresser à Alphonse Bazinet. St-Hugues, Clé

$ .58 
Le sac 
$1.40 

95
No 45. 40—P05Bagot.

A VENDRE. Magnifique taureau de 4 ans 
ainsi que plusieurs vaches et taures de tous âges 
Ayrshires enregistrés et accrédites J.-C. Bernard, 
St-Pie, Cté Bagot, R. R. No 2. P. Q.

Nos 45, 46, 47 -X 05

A VENDRE ou échanger plusieurs beaux étalons 
Perch et Belge, classés A et B; aussi quelques Cana- 
diens ainsi qu’un très beau Standard Breed classé 
A pesant 1300 lbs. Wilfrid Labbé,R.R.No2, Vict 
riaville, Qué. Nos 45, 46—P96

LES CHEVAUX "ARNOLDWOLD A L’EXPO­
SITION ROYALE". Nous aurons un gros exbi- 
bit de Percherons, Belges et Canadiens, étalons 
et juments. Rencontrez-nous. Offre spéciale, 
‘ne centaine de têtes de chevaux de chantiers, 
de camions et d’ou rage général. Prix très intéres- 
sants comprenant frais d’expédition à votre sta- 
tion, afin de baisser notre stock avant l’hiver 
Ecrivez-nous pour connaître prix et pour tous 
autres renseignements. Arnoldwold Farms, Gren­
ville, Qué. Nos 45, 46—X891

BOVINS CANADIENS des meilleures généalo- 
gies, au Livre d’Or et l’exposition. Jamais du de 
réacteurs à la tuberculose ni avortement épizotique. 
Accrédité. A vendre Taureaux .2 ans et d’un an 
tous classés; jeunes vaches enregistrées et croisées 
Prix raisonnables. S’adresser à Ferme du Lac 
Simon, S. Yelle, gérant. Chénéville, Cté Papineau 
Qué. Nos 45, 46 -P29

$2.
LARD SALÉu

Gras de dos:
30 x 40 morc. (200 lbs au baril) ... $37 00
40 x 50 morc. (200 lbs au baril) . 36.00
50 x 60 morc. (200 lbs au baril) .. 35.00
60 x 70 morc. (200 lbs au baril) ... 33.00

Clear fol :
25 x 35 morc. (200 lbs au baril)...$33.00 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28.00

le minot 
l’ois à soupe. $1.75 à $2.00
lèves blanches, (triées).....

“ (triées Prime)..............
1.90
1 80
2 50(triées yeux jaunes)......

PRIX de REMIS

COMPARAISON DES PRIXMontréal. 50- J. N.O. X291

SERVEZ A VOS RENARDS la fameuse moulée 
royale complète. Plus de onze ingrédients entrent 
dans sa fabrication. Prix $4.00 la poche de cent 
livres: moulée à volailles pour la ponte $2.50 
Casier 35. St-Fabien. Cté Rimouski, P. Q.

Nos 43. 44. 45, 46, 47. P001

Œül14 nov.
1934

16 nov.
1933

13 nov.
1924 A gros ................

A moyen...........  
A poulettes..., 
B ........................  
C .......... .............

?Beurre No I, Past........................... ...........
Fromage Coloré.......... ................... ............
Fromage Blanc...... ........... ....... .................
Œufs Frais ..................................................
Veaux de lait vivants.................................
Bouvillons vivants choix........ :_________
Agneaux................................................ .
Porcs vivants ...................... .
Poulet: abattus engraissés au lait .........

19 
9s 
9 
48 
07 
041 
0634
7.65
25

2038
9
85g
45 
5%
414 
531
6.25
23

331
17
17
59
10 
5%
1034
10.50
30

Qualifications au livre d’or...
(Suite de la page 461)

lisle, St-Hyacinthe s’est qualifiée avec 
une production de 10,211 lbs de lait 
titrant 4.63% ou 473 lbs de gras.

CLASSE 3 ANS- 365 jours
Duchesse de St-Méthode, propriété de la 

Ferme-Ecole provinciale, La Gor-

OR PUR $35.00 L’ONCE.-soyez certains d’ob- 
tenir plein prix pour vos vieux bijoux en or, dents 
en or, etc , en vous adressant directement aux affi- 
heurs. Payons comptant par retour du courrier 
Les objets vous sont retournés affranchis si vous 
n’êtes pas satisfaits. Provincial Refiners, 361 N.,

LAR
No 1, 90 à 140 Ibs.
No 2, 140 à 175 Ibs.
No 3, 175 à 225 Ibs.

Veaux abattus en
Bon...............................
Moyen.........................
Commun.....................

Agneaux
No 1,35 à 45 Ibs...
No 2, 30 à 35 lbs... 
No 3, 25 à 30 lbs...

Nous ne recevons 
Voir plu:

Yonge St.. Toronto. No 46—021 M P.

Trappeurs
Pourquoi n’apprenez-vous pas à prendre les renards 
au piège, avec ma méthode, n’importe qui peut 
réussir, conditions faciles, venez ou écrivez; méthode 
garantie ou argent remis. A.-C. Roland, 476 rue 
St-François, Québec. No 46 P99

gendière, a donné 12,403 lbs de lait à 
4.29% ou 532 lbs de gras.

CLASSE 2 ANS-365 jours
Marquise, propriété de Conrad Bérubé, 

St-Valentin. Que., a produit 8.289 lbs 
de lait à 5% ou 415 lbs de gras.

Byrne, Charlesbourg, Qué., s’est 
qualifiée avec production de 8,545 lbs 
de lait à 4.49% ou 384 lbs de gras.

McMillan. Huntingdon, Qué., 8,352 
lbs de lait à 4.51 % ou 377 lbs de gras.

CLASSE 2 ANS -305 jours
Beaconsfield Mabel.—Ferme-Ecole Pro- 

vinciale, La Gorgendière, Qué., 10,542 
lbs de lait, 401 lbs de gras.

Burnside Lately Lady.—R. R. Ness & 
Sons, Howick. Qué., 7,831 lbs de lait 
à 4.33% ou 339 lbs de gras.

Animaux à Fourrure
CLASSE 3 ANS—305 jours

Bois de la Roche Queen, propriété W. W. 
- Skinner, Senneville, Qué., 8,765 Ibs

CLASSE 4 ANS 305 jours de lait à 4.47% ou 392 lbs de gras.
Byrne Hill Lily, propriété de M. Frank Springburn.. Watchknowe Gilbert

RENARDS ARGENTÉS très beaux sujets 
$50.00 et plue chacun au choix d’ici au 15 novem­
bre: aussi chats sauvages $30.00, fitches $10.00, 
oeci comprend le couple S’adresser à E. Boucher. 
St-Aubert, Cté L’Islet. Nos 45. 46225

C
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La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 6 au 13 novembre
Riche et agréable en saveureure

34 HEBEURRE
Ainsi que la semaine précédente, la 

demande a été très active et avec une 
offre limitée des beurres d’herbes, une 
autre diminution dans les arrivages de 

çédente, notre marché a été ferme et une 
hausse de 5gc àic la livre a été enre­
gistrée dans les prix.

Lundi après-midi, le 12 courant, le 
numéro un pasteurisé était coté au gros 
de 20c à 2031c la livre.

FROMAGE
Le marché anglais a été un peu plus 

tranquille, mais par contre une demande 
un peu plus active pour fins locales, il, 
n’y a eu aucune difficulté à maintenir 
les prix au niveau de la semaine précé­
dente.

ŒUFS
Ce marché s’est continué très ferme; 

les œufs frais de qualité supérieure sont 
très rares et recherchés; il a été facile 
d’obtenir de 3c à 6c la douzaine de plus 
que les prix obtenus la semaine précé­
dente. Il y a cependant eu peu de chan­
gement pour les œufs de catégorie infé­
rieure qui sont un peu plus en abondance 
et moins demandés.

VOLAILLES VIVANTES
. Quoique la demande pour la volaille 

vivante, ait été tranquille les arrivages 
ont été moindres et avec une offre plus 
restreinte, nos prix ont été maintenus.

VOLAILLES ABATTUES
La demande pour les sujets sélection­

nés s'est continuée bonne et l’on ne rap­
porte aucun changement important 
dans les prix. Pour ce qui est des sujets 
engraissés au lait, la vente a été un peu 
plus difficile, car les arrivages de cette 
dernière catégorie a été plus considéra­
bles que l’on s’y attendait. Il nous a 
fallu accepter une réduction d’environ 
le à 2c la livre pour en trouver preneur.

Actuellement, l’on trouve plutôt 
avantage à s’approvisionner de sujets 
sélectionnés dont le prix est de beaucoup 
moins élevé. -

ANIMAUX VIVANTS
ARRIVAGES à la Pointe St-Charles, 

aujourd’hui:—
Bétail, 1784; veaux, 1220; porcs, 1774; 

moutons, 2428.
BÉTAIL

Les expéditions ont été beaucoup 
plus fortes que ce à quoi nous nous at­
tendions et le gros des sujets offerts était 
de qualité inférieure. Les prix pour ces 
sujets ont été fermes soit de 1 sou à 2 
sous pour les sujets destinés à la mise 
en conserve ainsi que pour les réacteurs; la demande pour ces derniers est assez 

■bonne. Les bouvillons communs se ven­
daient de 2c à 216c et les moyens al­
laient de 32c à 4cla livre; il n’y avait 
pas de bouvillons de bonne qualité. 
Les bonnes vaches rapportaient de 
22c à 216c, quelques-unes de choix à 
234c, et les moyennes de 134c à 214c. 
Les taureaux étaient fermes de 11c 
pour les communs jusqu’à 216c pour 
les meilleurs. Les génisses et les taures 
de bonne qualité se payaient 311c et la 
plupart des moyennes de 216c à 3c

Nous nous attendons à des arrivages 
plus faibles et de ce fait il se pourrait 
que les prix remontent; la- température 
plus froide serait aussi de nature à aider 
à l’amélioration de ce marché.

. VEAUX
Les veaux de lait se sont maintenus 

fermes au prix de la semaine dernière. 
Les sujets de choix sé payaient de 612c 
à 7c; les bons de 5c à 6c et les communs 
de 4c à 412c la livre. La demande sem­
ble devoir se maintenir et même a quel­
que chance de s’améliorer au cours des 
quelques semaines à venir. Les faibles 
expéditions de veaux de champs ont 
porté les prix à un quart de sou la livre 
de plus. Les ventes se faisaient de 21c 
à 23c, avec la majorité des ventes à 
212c la livre.

MOUTONS-AGNEAUX
Les ventes faites à l’ouverture du 

marché se faisaient de 612c à 634c pour 
les sujets de bonne qualité, mais plus 
tard les prix se firent de moins en moins 
fermes et les bons agneaux ne rappor­
taient plus que 612c la livre. Nous nous 
attendons à ce que les prix puissent se 
maintenir fermes, quoique la qualité 
moyenne des expéditions soit inférieure 
à ce qu’elle a été au cours de l’automne. 
Les agneaux non castrés et les sujets 
communs devaient subir une coupe de 
deux sous la livre, tandis que les sujets 
pesant plus que 100 livres en subissaient 
une de un sou la livre. Il y a possibilité 
de voir les prix monter quelque peu 
pour les agneaux de vraie bonne qualité. 
La demande pour les moutons était 
assez bonne et les ventes se faisaient de 
12c à 3c la livre.

PORCS
Les conditions sur le marché du porc 

continuent à ne pas être des plus bril­
lantes et la baisse de ces dernières semai­
nes s’est encore accentuée quoique 
moins qu’il y a huit jours. Les acheteurs 
se montraient assez anxieux d’avoir des 
porcs, mais il a été impossible de les 
amener à payer plus que $7.65 pour les 
bacons. Ce prix représente une amélio­
ration sur la fin de la semaine dernière 
alors que tout portait à croire que le prix 
d'aujourd’hui ne serait que de 71c, 
mais il est très difficile dans le moment 
de dire dans quel sens pourrait s’effec­
tuer une réaction si elle devait avoir

3 PEAUX VERTES
naison OVIDE GODIN 
Grant, Québec.

s sont F.O.B. Québec et 
ien enlevées. Peaux avec 
chées sans sel payées sui-

ifs salées .04 le la 1b.
ifs fraîches .04 lic la 1b.
2 lbs chaque peau.
ns toutes les peaux de 52. 
des peaux de 50 lbs ne s 
rne.• 
ux engraissés, enlevées par 
à la pièce .50c chaque.

Deacons de campagne à

levaux de bonne qualité, 
et queue, .15c de moins, 
on lavée à vendre .17c 
uébec.
eaux de novembre .30c 

du 12 au 24 novembre

W 1

651F
‘Frais des plantations’

Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal

SEMAINE FINISSANT LE 10 NOVEMBRE 1934i maison ou 
asse-cour

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT 6 LE NOV. 1934 
INCLUSIVEMENT.S ALIMENTAIRES

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurien. ............  19c

FROMAGE
Coloré

No 1.... 9 e
No2.... aie

.. $1.25

... 130
150

... 1 906 

... 1.600 

... 145 
- 1 90

... 2.70 
275 

... 1.40 

.. 250 

... 320 
2.05 
2 ,30 

16 00 
.... 11.00 
.... 2 65 
.... 3 75

Idlings)............
lu ....................  
le, fine.............  
fine................
n..................
, jute 80 lbs. 

coton 80 lbs. 
rie séchées. ..

No 1 non pasteurisé..
No 2. .............................

18 4e 
Me

NoL.. 9 + 
NoX..B

TRÈS IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.

POULETS VIVANTSPOULES VIVANTES
16c hlb.
13e 
Me *

. __ 15e k lb. 
13e •

.... Oc #

.... 07c «

A —61£ lbs et pins___
B —412 lbs à 512 lbs..
C 312 lbs à 431 Ibe.

A ................... ,
B ................... ,
C ................... ,
Coq»............

t ............
18%. 
24%

LAPINS VIVANTS
Doivent peser au moins 5 lbs &c la. II.

ŒUFS

POULETS ABATTUS
‘‘Engrais hit”

Spécial.A.... .
B ..........

25e
23c 
Me

Dos. 
#
4 
£

A—gros. -------  
A—moyens... 
A—Poulettes. 
B ----------------  
C -----------------

. 48e 

.45€ 
.Me 

.-. Me 

.. 21e

) lbs). 
sac coton 
1 ............
2.............
3 ..........
ades):

$5 50
5 20
5 10
5 00

POULETS ABATTUS 
“Sélectionnes”

lieu. Notre marché local semble être Spécial.. 
trop élevé si l’on tient compte des au- A_____ 
tres marchés canadiens, mais nous avons B...... 
confiance que le niveau actuel n’ait pas C_____  
à souffrir de ce fait. Le grand facteur D____  
du moment en ce qui concerne le prix 
de nos porcs est indubitablement le 
marché anglais, et tant que ce dernier
sera instable nous ne pouvons nous A...... 
attendre à ce que le nôtre puisse se fixer B..... 
définitivement. Les coupes ordinaires C...... 
étaient en vigueur. Les truies se ven- Coqs... 
daient assez bien de 512c à 6c la livre.

VEAUX ABATTUS
Montréal & Québec:—Marché stable 

aux prix actuels.
PORCS ABATTUS

Montréal & Québec:—Marché faible: 
demande limitée; les prix ont fléchi d’en­
viron 4c à 34c la livre.

24c
22e 
19c
15c 
IZc

Picons vivants, le couple. 20c

PORCS ABATTUS
..................................... Ile
. ....................................Me

gals, le gai .................. $ .58
Le sac Ket.

No 2.
No3.

b. In. 
s.
4lbs. .. 

e 140 lbs
$1.40

.95 PORTES ABATTUES
VEAUX ABATTUS 
engraissés an lait

............................10e Is lb.

.............. ........... Se "

......................................te e

. 17c

. 15c

. 12e

. Me

$2.B ..............................

LARD SALÉ
Bon___Mores.

mts(200 lbs au baril) ..$37.00
(200 lbs au baril) . 36.00
(200 lbs au baril) . 35.00 
(200 lbs au baril) ... 33 00

K
Prix obtenus ■ 

Par le Cm

ir le marché de Montreal, lundi le 12 Nov. 1934.
• C du Bétail de Québec, LM»

(200 lbs au baril)...$33.00
■t Cut, gras et maigre. 28.00 Perte

Pore à bacon (Select) -----1
Veaux de lait

Choix....................................te 17c Mb.
Boe ........................... .... 5c à sic %
Moyen.....................41e à 4e “
Commun:...............................3e à 3e -

Yeaux de champs

180 à. 220 lbs.
$7.65PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE de QUÉBEC 

A QUÉBECPRIX
16 nov.

1933

Prime de $1.00
ŒUFS 180 à 230 lbs. 

$7.65

160 à 240 Ibs. 
$7.15

120 à 160 Ibs. 
$7.15

240 à 270 Ibs.
$7.15

POULETS ABATTUS 
Sélectionnés {13 nov.

1924
Porc à bacon. Bon ..................

Commun.........
................29e à 21e h.
..................Ze à 2/4e 4
Agneaux
................634e à 6-le lb.
................44c à 43 c •
................534e à se y
Montons
................2e à 239e lb
................1 e à 2c @

A gros .........
A moyen .. 
A poulettes 
B.................  
C ..................

46c doz.
44c “
38c “
25c "
20c "

A 
B..
C., 
D.

.................... ..............18c la lb.
..... .............................15c "
......... .. ........................... 10c “
.................................. 8c "

POULES ABATTUES 
Sélectionnées

............. ........................ 12c la lb.

........................................10c “

................. ; ...............8c "
................... .................6c “

MOUTONS ABATTUS
.........................................6c la lb.
......................................... 5c la lb.
.........................................4c la lb.

P2038
9
858
45 
5%
414 
531
6.25
23

331
17
17
59
10 
5%
1034
10.50
30

Porc à boucherie...

Bon ..........
Commun..
Pesants..

Porcs légers et à engrais.-
LARD

No 1, 90 à 140 Ibs.... 
No 2,140 à 175 Ibs.... 
No 3,175 à 225 Ibs....

lie la lb. 
101c "
10c Pore» lourds. Bon____

Commun.A.
B..
C..
D.

Veaux abattus engraissés au lait Extralourds.....................| 270 Ibs ou plus 
$6.65

$5.00 à $6.00

Bouvillons.
--------4e à 439c 1b.
........ 3M4e à 4e
..... 3e à 33 c ”, 
........ te

Bon................................... Ile
Moyen......... ............. ,.... 10e
Commun .............. . ........... 08c

Agneaux abattus
No 1, 35 à 45 lbs .................. 10c
No 2,30 à 35 lbs..............09c
No 3, 25 à 30 lbs ......... .. 08c

la lb. Choix.::........
Bon ........................
Moyen............ ...
Commun........
Commun (léger»).

Taures
211c à te
211e à 231c
1-ic à te 
"elle.

Huntingdon, Qué., 8,352 
à -4.51% ou 377 lbs de gras.
SE 2 ANS -305 jours
Mabel.—Ferme-Ecole Pro- 
a Gorgendière, Qué., 10,542 
401 lbs de gras.

vely Lady.—R. R. Ness & 
ick. Que., 7,831 lbs de lait 
u 339 lbs de gras.

Traies...........

No 1.
No 2.
No 3.

Vaches

Choix..................... ..236c à 2%clb
Bonne ..........  , 2-ac à 23sc ‘1
Moyenne............. ..2c à 2-ac4
Commune............. ******* 112c à 132c 11
Très commune......,,,, 1c 44

.. e à 1%e A 

Taureaux 
te à 214e 
151e à 2e

Pes.14

la lb.

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

o



Au pays des bons laboureurs
Concours à St-Augustin des Deux-Montagnes.—Lés vainqueurs du 23 

octobre.—Bon sang ne sait mentir.—Nombreux donateurs de Prix.

a -FPER 
B-226

ment; 3.—Bernard Ouellette; 4.— 
Gerald Filion; 5.—Chs-Aug. Meil­
leur.

Prix Spéciaux. -— Joseph Desjardins, 
Georges Renaud; J.-Paul Renaud; 
Philippe Gratton; Hector Gauthier; 
Gustave Filion; Edgar Sullivan. Gé­
rard Gratton.

Le cercle agricole de St-Augustin des 
Deux-Montagnes, respectueux de ses 
traditions, a organisé encore cette année 
un concours de labour, tenu le 23 octobre 
par une ravissante belle journée d’au­
tomne.

Les concurrents se sont alignés très 
nombreux dans chacune des diverses

S

PROTÈGENT
DES FROIDS

nclasses ouvertes.
Tout à côté des champions labou­

reurs que cette paroisse a f 
qu’il était de mode de grouper nos plus 
habiles cultivateurs dans un concours 
provincial de labour, il y avait à l’œuvre 
une belle phalange de jeunes agricul- 
tours robustes se préparant aux luttes 
de demain, imbus d'un véritable amour 
de la profession agricole et du laboureur 
lui-même, décidés, cela se voyait a leur 
adresse remarquable à manier la char­
rue, à conserver à ce coin de notre pro­
vince la belle réputation que lui ont 
gagnée les vétérans du bon labour dans 
cet art délicat de faire un bon guérêt.
L’ardeur aussi bien que l’application 
de cette jeunesse bouillante d’activité 
est un gage assuré de succès des con-

Après la proclamation des vainqueurs 
fournis alors ’ du j°ur faite par le Secrétaire du Cercle. 

M. Edmond Renaud. Président du. 
Cercle Agricole, ouvrit la série des dis- # 7 MOLLETONNÉ
cours et presenta les orateurs.- 

Adressèrent la parole. M. Odilon
Théoret, maire de la paroisse, M. Liguo­
ri Lacombe, avocat. ex.M. P.: M. J.-A. 
Parenteau, Agronome Régional, M. 
Jean Rochon, optométriste et profes­
seur à l’Université de Montréal, M. 
Gérald Tremblay, agronome du comté. 
M. Chs-Henri Lalonde, avocat, aviseur- 
légal, M. C.-C.-M. Aimé Légault et 
autres.

Le bureau de direction du Cercle 
Agricole se compose comme suit: MM. 
Edmond Renaud, prés.; Joseph Desjar­
dins, vice-prés., Léopold Duquette, 
Antonin Desloges. Chs-Ed. Touchette. • 
Michel Charbonneau, Hector Gauthier, 
directeurs:

.J.-B. ST-JACQUES,
Secrétaire-Trésorier.

MORDANTS 
. TEMPÉRATURES BASSES -- vents 

glacés en tourbillons — ceux-ci. ont peu 
d'importance lorsque vous portez les Sous- 
Vêtements Molletonnés Penmans. Car voi­
ci des sous-vêtements faits spécialement 
pour les froids mordants — sous-vête­
ments dont l’envers molletonné empêche 
au froid de pénétrer, retient la chaleur à 
l’intérieur, protège votre santé et vous as­
sure le bien-être pendant toute la saison.

INDUSTRIE
CHAUD

PARAIT T 
: LES JEUEcours futurs.

Les concurrents ont été stimulés par 
la "présence de nombreux spectateurs 
et un nombre considérable de prix de 

. valeur dus aux généreux amis des labou­
reurs dont, les noms suivent:

M: l’abbé Bélanger, curé de St- 
Augustin, M. Odilon Théorêt. maire, 
L’hon. Art. Sauvé. Ministre des Postes, 
M. Jean-Paul Sauvé, M.P.P., M. Boni- 
face Labonté, médecin, M. Jean Ro­
chon. optométriste et professeur à l’Uni­
versité de Montréal. M. Norman White, 
apiculteur, M. Mathias St-Jacques, 
M. Hyacinthe Fortier, M. Albert Paie- 
ment, M. Arthur Rochon. Mlle Berna­
dette St-Jacques, Mlle Eglantine Melo- 
che. M.Ladislas Charbonneau, M. Edou- 
ard Castonguay, M. Josaphat Chau- 
rette, M. Armand Godin, M. Emon 
Castonguay, M. Frédéric Gauthier, 
boucher. M. Michel Normandin, agent, 
M. Omer Giroux, marchand, M. Ernest 
Chaurette, M. Wilfrid Paquette, M. 
Ernest Rochon, marchand. M. Albert 
Giroux, boucher, M. Ubald L’Allier, 
boulanger. M. Emile Rochon, M. Phi- 
lippe Giroux, la Brasserie Molson, la 
brasserie Dow. la brasserie Dawes, la 
maison Daoust Lalonde de Montréal, 
la maison Dufresne de Montréal, la 
maison Duchesneau de Montréal, la 
maison Plourde de Montréal, la maison 
Ramsay de Montréal, M. J.-A. Paren- 
teau. agronome régional, M. Gérard 
Tremblay, agronome du comté, M.

Liguori Lacombe; avocat, ex.M.P., M.
Narcisse Forest, notaire, M. J. Héroux, 
notaire, M. Sévère Landry, boucher, points faibles cependant qui le rendent
M. Alexandre Marcotte, M. Wilfrid inférieur à la naphtaline; il coûte plus
Hamelin, boucher, M. François Cousi- cher et a une tendance à liquéfier la 
neau. M. Paul Galand, distributeur de vaseline, ce qui rend l’application du 
gazoline, M. Arthur Pressault, boulan- mélange plus difficile. On s’est servi
ger, Montréal, Hunt Club, le garage pendant quelques temps de Sulfate de 

nicotine sur les perchoirs pour détruire 
la mite, mais les essais comparatifs qui 
ont été faits au laboratoire indiquent 
que cet ingrédient a une action plus
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ACTUALITE AVICOLE

La mite nordique des 
volailles

Un mélange d'une partie d’écailles de 
naphtaline et de deux parties de vase- 
line, essayé dans les poulaillers du Col­
lège Macdonald pour détruire la mite 
nordique des volailles, a donné de super­
bes résultats. Toutes les .mites sans 
exception ont été tuées, aussi , bien sur 
les volailles que sur les juchoirs. Pour 
faciliter le mélange et l’application il 
faut broyer parfaitement la naphtaline 
et l'ajouter à la vaseline. Une petite 
quantité de ce mélange a été appliquée 
sur les volailles autour de la queue, là 
.où les mites se rassemblent invariable­
ment. Les juchoirs ont été traités égale­
ment. mais dans ce dernier cas il n’a pas 
été placé de mélange sur les volailles. 
L'essai à été répété à plusieurs reprises 
et a toujours donné le même résultat 
satisfaisant.

Des proportions égales de dichlorure 
et de vaseline ont donné également de 
bons résultats. Le dichlorure a deux
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Longtin, le garage Lamarche, garage 
Brunelle, garage Hétu, M. J.-A. Brunet, 
gérant Banque Provinciale, M. Emile 
Bélisle: M. J. Flynn, dentiste, M. James 
Hamilton, marchand. M. Maxime Bé- 
langer, M. Adolphe Bélanger, M. Jo- 
seph Lauzé, hôtelier, M. Adélard Tail- 
lefer, restaurateur, M. Gustave Labelle, 
M. V. M. Léon Robert, forgeron, M. 
Chs-Henri Lalonde, avocat, Aviseur- 
légal, M. C.-M. Aimé Légault, Mont­
réal. M. Oscar Lanthier, Montréal, M. 
Ulric St-Amant, Montréal. M. Arthur 
Picard, Montréal, M. Romuald Lalande, 
Montréal, M. Henri Lauzon, Montréal, 
M. J-Edouard Cloutier, Ste-Rose, M. 
Chs-Ed. Léonard, Ste-Monique.

Les juges dû concours étaient MM. 
Albert Laframboise; de Ste-Scholasti- 
que. Angus Judd, de St-Eustache, 
Joseph Charbonneau, de St-Benoit qui 
ont fait le classement suivant:

Classe des Médailles, Charrue écossaise.- 
1. —Joseph Desjardins; 2.-Georges 
Renaud.

Classe Supérieure. Charrue écossaise.— 
1.—Philippe Gratton; 2.—-Hector 
Gauthier; 3.—J.-Paul Renaud.
4. - Laurent Gratton; S.-Gaston Re­
naud.

Première Classe. Charrue de bois labou­
reurs de 20 ans et au-dessus.—1.Ed­
gar Sullivan; 2. Gustave Filion; . 
3.—Arsénius Fortier; 4.- -Joseph Des- 
loges; 5.—Lucien Meilleur; 6.—Wil- 
brod Wilsey.

Deuxième classe, Charrue de bois, labou- 
reurs au-dessous de 20 ans.—l.— 
Gérard Gratton; 2.—Maurice Paie-

LE SOLEIL LTEE
lente que. la naphtaline ou le dichlorure 
et qu’il coûte cher lorsque l’étendue à 
traiter est considérable.—Revue agro­
nomique.

(Département de L’Imprimerie)
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